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Woody Allen 

Crimes and 
misdemeanors 

Woody Allen et 
| le silence 
I de Dieu 

S E R G E 
D U S S A U L T 

EjBR oujoursjbrillant, Woody 
Allen. Toujours étonnant. 

Et d'une virtuosité 
déconcertante. Son dernier 
film. Crimes and 
misdemeanors, qui prenait 
l'affiche hier à Montréal, 
ressemble aux autres. À cause 

du milieu social, celui de la bourgeoisie juive 
new-yorkaise. À cause des obsessions sexuelles 
et métaphysiques du cinéaste. Et de l'art qu'il a 
de faire entrer le cinéma dans la vie de tous les 
jours. Crimes and misdemeanors est pourtant 
différent. Comme l'était Another Woman de 
Hannah and Her Sisters. Ou Braodway Danny 
Rose de Stardust Memories. 

Une comédie. Crimes and misdemeanors? 
Oui, mais noire. Avec un désenchantement 
qu'on ne connaissait pas à Woody Allen. 
L'absurdité de la vie l'a toujours obsédé. C'est 
aujourd'hui le silence de Dieu qui le 
déconcerte. Ce Dieu qui, comme le dit une 
vieille juive dans le film, a permis l'holocauste, 
et aurait été du côté d'Hitler s'il avait gagné la 
guerre. Dieu frappe de cécité un rabbin qui lui 
a consacré sa vie, prend un malin plaisir à 
combler les riches, n'entend pas la prière des 
petits et des purs. 

Cliff Stern (Woody Allen ) est de ces petits, 
de ces purs, que Dieu devrait entendre. 
Cinéaste, il méprise la gloire et l'argent. II 
tourne des documentaires que personne ne 
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La 
gué-guerre 
a repris 
de plus 
belle 
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L U C 

Mia Farrow 

L a gué-guerre des festivals a 
repris de plus belle la semai­

ne dernière à l'occasion du dé­
voilement du programme du 18 e 

Festival international du nou­
veau cinéma et de la vidéo. 

Oubliant sa vocation premiè­
re qui est de faire connaître les 

oeuvres de pointe du cinéma indépendant et de 
la vidéo internationale, Claude Chamberlan et 
Dimitri Eipides ont décidé cette année de dou­
bler le Festival du film sur l'art en créant de 
nouveaux volets voués à des disciplines artisti­
ques telles que la musique, le théâtre, la danse, 
la littérature et la peinture. 

Interrogé sur cette épineuse question, le co­
directeur du festival a paru visiblement géné. 
«C'est seulement pour cette année», assurait 
mercredi Claude Chamberlan lors de l'entre­
vue qu'il nous accordait. 

Il a tenu à justifier son geste en se-prévalant 
des précédents de son festival en ce domaine : 
« Nous avons toujours présenté des documents 
portant sur ces disciplines, explique-t-il. En 
1987, un volet de notre programme avait pour 
titre Le théâtre à l'écran. Cette année, il y avait 
des documents exceptionnels sur la musique, 
une vingtaine d'oeuvres, qu'on ne pouvait pas 
refuser parce qu'elles témoignent d'un traite­
ment spécial sur le plan de la réalisation. La 
plupart de ces films brillent habituellement 
par*leur platitude. Lorsqu'on a la chance de 
tomber sur un sujet traité avec vigueur et origi­
nalité, on se doit de le présenter. Ça s'est adon­
né ainsi cette année pour ce qui est de l'opé­
ra. » 

Il cite également l'exemple de The House of 
Life, réalisé par le chanteur du groupe Talking 
Heads, David Byrne. Il s'agit d'un document 
exceptionnel sur la musique brésilienne, insis­
te Chamberlan, avec des images très fortes sur 
la danse vaudou à Bahia. 

« C'est Byrne lui-même qui nous l'a offert », 
lance Chamberlan avec un geste des mains, 
l'air de dire : « Qu'est-ce qu'on pouvait fai­
r e ? » 

Le refuser, répond sans hésiter René Rozon, 
le directeur du Festival du film sur l'art. Celui-
ci, furieux, téléphonait mardi à Chamberlan 
pour lui rappeler qu'il marchait carrément sur 
ses plates-bandes. 

Affrontement 
« |e l'ai engueulé comme du poisson 

pourri », me confiait Rozon jeudi lors d'un bref 
entretien téléphonique. D'une voix calme et 
posée, le directeur du FFA lançait des 
remarques plutôt désobligeantes à l'endroit de 
son vis-à-vis, précisant qu'il allait protester 
formellement auprès des organismes 
subventionneurs. Téléfilm Canada et la 
SOG1C. 

« Chamberlan fait son Losique, soutient 
Rozon, il outrepasse son mandat. Jesse 
Norman, je m'excuse, ça n'a rien à voir avec le 
nouveau cinéma. Quand ça n'était que trois 
documents par année, ça pouvait toujours aller 
mais là, ça prend une ampleur un peu 
alarmante. Quand on m'envoie un film qui 
n'est pas de mon ressort, je ne le prend pas 
parce que, de toutes façons, il y en a trop. Agir 
comme le fait Chamberlan suppose une 
démarche préméditée. Chose certaine, si j'avais 
le réseau dont il dispose pour obtenir des films, 
je ne penserais pas à déborder sur les autres 
festivals. » 

Quel que soit l'issue de cet affrontement, il 
est à paner qu'on n'a pas fini d'en entendre 
parler. 

Entre-temps, il ne faudrait pas croire que ce 
18 e programme ne porte que sur les films sur 
l'art. Le menu, comme par le passé, excède les 
capacités du cinéphile même le plus vorace. 
Chamberlan et Eipides, c'est bien connu, ont 
conçu cette manifestation comme une sorte de 
salon annuel de l'innovation, qu'il s'agisse du 
cinéma ou de la vidéo. 

FESTIVAL INT RNATIONAL 
DU NOUVEAU CIN M A 

ET D LA VIDEO 
MONTR AL 19 9 

Côte longs métrages, la sélection 
internationale fait la part belle aux oeuvres des 
nouveaux cinéastes. Ceux-ci côtoient des noms 
que les familiers de ce festival connaissent 
bien. On retrouve par exemple le Toronto's 
Atom Egoyan qui a l'honneur d'inaugurer le 
festival jeudi prochain avec Speaking Parts. 
Par ailleurs, le film de Peter Brook, The 
Mahabharata, clôturera le festival le 29 
octobre. 

Des grands noms 

D'autres grands noms figurent au 
programme. Celui de |im Jarmusch et son 
Mystery Train ainsi que Wim Wenders et son 
Carnet de notes sur vêtements et villes 
présenté en première mondiale. Eric Rohmer 
nous envoie son feux de société, le Géorgien 
Otar lossellani : Et la lumière fut. Peter 
Greenaway se lance dans des audaces 
cannibales dans Le cuisinier, le voleur, sa 
femme et son amant. 

Entre les purs inconnus et les valeurs sûres, il 
y de la place pour ceux qui depuis peu font 
parler d'eux. C'est le cas du Taïwanais Hou 
Hsiao-Hsicn qui vient de remporter le Lion 
d'or de Venise avec La ville du chagrin. Il en 
est de même pour le Sud-Coréen Bae Yonk-
Kyun qui a remporté le Léopard d'or de 
Locarno avec Pourquoi Bodhi-Dharma est-il 
parti pour l'Orient ? 

L'Asie fera parler d'elle dans un autre film, 
français, de Dai Sijie, Chine ma douleur, qui a 
fait beaucoup de bruit à Cannes cette année. 
De ce Finlandais bien spécial, Aki 
Kaurismaski, on aura droit cette année à Ariel. 
On dit qu'il ne faudrait pas rater Roger and me 
de Michael Moore, un documentaire portant 
sur General Motors qui a beaucoup fait parler 
de lui à Toronto. Benoit Jacquot quant à lui 
inaugurera la section Théâtre avec La bête 
dans la jungle. 

Dimitri Eipides signale de son côté la 
présence assez forte des Soviétiques cette 
année : Koma de Nijole Adomenajte et Boris 
Gorlov, L'aiguille de Raschid Nugmanov et Le 
jour de l'ange de Sergei Selyanov et Nicolai 
Makarov. Il mentionne également la présence 
de deux films iraniens exceptionnels : Eau, 
vent, poussière d'Amir Naderi et Où est la, 
maison de l'ami ? d'Abbas Kiarostami. 

Bien sûr, la rétrospective lean Cocteau dont 
on fête cette année le 100 e anniversaire mérite 
une attention spéciale d'autant plus qu'elle 
débordera le cadre du festival comme tel 
puisqu'elle se poursuivra à la cinémathèque 
jusqu'au 5 novembre. 

Au nombre des curiosités, mentionnons The 
Plot Against Harry de Michael Roemer qui fut 
tourné voici vingt ans et qui ne fut terminé que 
récemment. Un autre film ancien, tchèque 
cette fois. Pictures of the old world, tourné en 
1972, n'a été remis en circulation que depuis 
peu. 

Côté vidéo, il faut mentionner l'intérêt 
exceptionnel des deux documents du Polonais 
Zbig Rybczynski dont Capriccio no. 24 qui 
sera projeté dans le cadre du programme 
spécial sur la haute définition, un volet destiné 
en priorité aux férus de haute-technologie. Une -
série télé de Chris Marker, L'héritage de la 
chouette (l'histoire de la civilisation grecque): 
est à ne pas rater en dépit de son formai 
rébarbatif (treize demi-heures). 

Les deux directeurs sont fiers de mentionner 
que leur festival sera majoritairement 
francophone avec des films en français ou sous- ' 
titrés dans cette langue dans une proportion de 
75 p. cent. 

Rappelons que la billetterie est ouverte à 
compter d'aujourd'hui à la Cinémathèque 
québécoise, l'une des quatre salles du festival, 
les trois autres étant le Rialto, le Parallèle et le 
Goethe. 
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L'avenir d'un film 
se décide entre 
fonctionnaires, 
mais... 
À lire en page C 2 Louis Robichaud 

LES CIGOGNES 
YEN FONT QUA LEUR TÊTE 
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L'avenir d'un film se décide entre fonctionnaires... 
S E R G E 
D U S S A U I T 

I m p o s s i b l e d e 

f a i r e l e p o i n t 
sur le c i n é m a q u é ­
bécois sans b u t e r 
v a r T é l é f i l m C a n a ­
d a . Cet o r g a n i s m e 
f é d é r a l d i s p o s e 
d ' u n b u d g e t a n -

n j ie l a u m o i n s d i x fois supér ieur a 
c e l u i a l l o u é a u c i n é m a et à la té lé 

I p â r son p e n d a n t québécois , la So ­
c ié té généra le des industr ies c u l -
rure l les ( S o g i c ) . Aussi est-on por -
ic .1 t e n i r T é l é f i l m responsable d e 
tous les m a u x . D ' a u t a n t plus q u e 

. l ' o r g a n i s m e n'a pas tou jours é t é 
sans péché. 

D i r e c t e u r genera l d e T é l é f i l m 
C a n a d a depuis j u i n 1988 , P i e r r e 
QfcsRoch.es m e reçoit dans son b u ­
r e a u perché au q u a t o r z i è m e é tage 
d e l à t o u r de la B a n q u e n a t i o n a l e , 
ti M o n t r e a l . D ' e n t r é e d e jeu il ne 
fité pas q u e ce sont les f o n c t i o n ­
na i res q u i d é c i d e n t si u n f i l m se 
Cera o u pas. 

« M a i s pas n ' i m p o r t e q u e l s 
f o n c t i o n n a i r e s ! C e sont des gens 
f o r m é s à fa i re ce g e n r e d e choses. 
Lou is L a v e r d i e r e . par e x e m p l e : 
responsable d u b u r e a u de M o n t ­
r é a l , i l a é té p r o d u c t e u r p e n d a n t 
l o n g t e m p s , i l a t r a v a i l l é à la Sogic 
a v a n t d e v e n i r à T é l é f i l m . » 

Pas n ' i m p o r t e quels f o n c t i o n ­
na i res , sans d o u t e . M a i s tou jours 
les m ê m e s . A v e c leurs goûts et 
leurs préjuges. E l tou jours , d e r r i è ­
re la té te , le souci de ne pas gas-

Ît i l ler les den iers publ ics . Peut -on 
a i re a ins i u n c i n é m a audac ieux 

c j v r a i m e n t n o v a t e u r ? Des c i ­
n é a s t e s c o m m e P i e r r e H a r e l 
('Bulldozer, Vie d'ange, e t c . ) e n 
o n t a r r a c h é avec T é l é f i l m C a n a ­
d a . 

D ' a u t r e s se p l a i g n e n t q u e leurs 
scénar ios sont jugés c o m m e des 
r o m a n s , s u r l e u r c o n s t r u c t i o n , 
leurs qua l i tés l i t t é ra i res , et n o n 
sur l e u r p o s s i b i l i t é s v i s u e l l e s . 
C e u x q u i sont p lus à l'aise avec les 
images qu 'avec les m o t s se sen­
tent lésés. 

S ' i l n 'y ava i t q u ' u n e seule per­
sonne p o u r juger des projets sou­
mis à T é l é f i l m . P i e r r e D e s R o c h e s 
p l a i d e r a i t c o u p a b l e . 

« N o u s avons a M o n t r e a l q u a ­
tre analystes — e m p l o y é s p e r m a ­
nents d e T é l é f i l m — q u i é v a l u e n t 
le c o n t e n u des f i l m s . N o u s avons 
aussi u n c o m i t é d e l e c t u r e c o m p o ­
se d e gens de l ' ex té r ieur , des gens 
d u m é t i e r , a u t e u r s , réa l isateurs , 
qu i f o r m e n t u n e b a n q u e de 150 
lecteurs. » 

L'expérience? 
Mais oui! 

O n r e p r o c h e aussi à T é l é f i l m 
C a n a d a d e ne pas t e n i r c o m p t e de 
l ' e x p é r i e n c e des c i n é a s t e s q u i 
s o u m e t t e n t u n p r o j e t . M i c h é l e 

Pierre DesRoches, directeur général de T é l é f i l m Canada. 

F o r t i n , a d j o i n t e d e M . D e s R o ­
ches, a f f i r m e le c o n t r a i r e : « O n 
p o u r r a m ê m e accepter u n scéna­
r io q u i ne nous para i t pas r e m a r ­
q u a b l e s ' i l v i e n t d ' u n c i n é a s t e 
d o n t o n c o n n a î t le t r a v a i l . . . » 

O n sait q u e T é l é f i l m sort d ' u n e 
crise. U n e gest ion m a l h e u r e u s e , 
u n e c o m p e t e n c e douteuse , fust i ­
gées e n 1987 d a n s le rappor t Coo­
per Se. L y b r a n d et ce lu i d e la f i r m e 
c o m p t a b l e T h o r n e E r n s t & 
W h i n n e y , des démiss ions massi­
ves, o n t forcé le g o u v e r n e m e n t a 
fa i re u n g r a n d ménage . I l semble 
que le budget de T e l e f i l m soit as­
sa in i . M a i s i l n e permet pas enco­
re de r é p o n d r e ù toutes les de­
m a n d e s . I l f au t fa i re des cho ix . 
M ê m e é l i m i n e r des projets in té ­
ressants, a d m e t le d i rec teur géné­
r a l . 

« P e n d a n t des années, ça a etc 
la p o l i t i q u e d u p r e m i e r a r r i v e 
p r e m i e r serv i . A u moins , m a i n t e ­
n a n t , o n c o m p a r e les projets, o n 
ne g a r d e q u e ceux q u i nous sem­
b lent les me i l l eurs . » 

Des cinéastes est iment q u ' i l y a 
t rop d ' a r g e n t p o u r la té lév is ion , 
et pas assez p o u r le c i n é m a pro ­
p r e m e n t d i t . 

« C ' e s t v ra i q u ' i l y a $ 7 5 m i l ­

l ions d a n s le fonds té lév is ion et 
a u t o u r d e $ 3 2 m i l l i o n s pour le 
fonds l o n g m é t r a g e . M a i s celu i -c i 
a tout d e m ê m e a u g m e n t é de $ 11 
m i l l i o n s par rappor t à l 'an der­
n ie r . Ce t a rgent é ta i t des t iné à u n 
c i n é m a plus c u l t u r e l , par t icu l iè ­
r e m e n t a des f i lms f r a n c o p h o ­
nes. » 

Ce t te in jec t ion de $ M m i l l i o n s 
suff i t à p e i n e a c o m p e n s e r l 'aug­
m e n t a t i o n ver t ig ineuse des coûts 
d e p r o d u c t i o n : « Le fonds long 
m é t r a g e d e v r a i t a u g m e n t e r e n 
p r o p o r t i o n d u coût des f i l m s . » 

Des investisseurs 
Pour b ien fa i re c o m p r e n d r e le 

r ô l e de T é l é f i l m , P ier re DesRo­
c h e s e x p l i q u e q u e la s o c i é t é 
d 'Éta t ne d o n n e pas des subsides 
mais qu 'e l l e fait des investisse­
ments . 

« O n n'est pas le Conse i l des 
ar ts qu i d i s t r i b u e des bourses. O n 
n'est pas n o n plus des produc­
t e u r s , o n est des inves t isseurs . 
É v i d e m m e n t , q u a n d vous inves­
tissez, vous por tez u n j u g e m e n t 
sur le projet q u i vous est soumis . 
Pas pour savoir c o m b i e n ça pour ­
rai t r appor te r , mais p o u r juger la 

q u a l i t é de l 'oeuvre. C a r o n a aussi 
un rô le d e leader , d 'agence c u l t u ­
re l le . » 

P o u r q u o i T é l é f i l m C a n a d a 
n ' i n v e s t i r â i t - e l l e pas d a n s les 
maisons de p r o d u c t i o n e n d o n ­
nant car te b l a n c h e aux p lus sé­
rieuses? Réponse d e M i c h è l e For­
t in : « N o u s n 'avons pas d ' a r g e n t 
p o u r laisser les maisons d e pro­
d u c t i o n fa i re n ' i m p o r t e q u o i . » 
C'est p l u t ô t r a r e , d i t -e l le , q u e les 
bonnes maisons de p r o d u c t i o n se 
fassent refuser u n projet . E n gé­
n é r a l , les choses v o n t r o n d e m e n t 
avec el les. A l o r s , qu'est-ce q u i 
peut a c c r o c h e r ? La d e m a n d e est 
t rop f o r t e , m a l g r é l ' a u g m e n t a t i o n 
des budgets. 

« A u t r e f o i s , u n e maison d e pro­
d u c t i o n t o u r n a i t en m o y e n n e 1,5 
f i l m par a n , m a i n t e n a n t , o n v o u ­
d ra i t en fa i re deux o u t ro is . » À 
q u i d i r e n o n ? O n c h e r c h e u n 
é q u i l i b r e « e n t r e les f i lms d 'au ­
teur c o m m e lesus de Montreal o u 
les matins infidèles, et que lques 
f i l m s c o m m e r c i a u x d e q u a l i t é 
c o m m e Laura Laur ou Dans le 
ventre du dragon ». A u t r e é q u i l i ­
bre à t rouver : e n t r e les cinéastes 
q u i v e u l e n t poursu ivre u n e car­
r i è re depuis long temps c o m m e n -
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cée e t les jeunes producteurs q u i 
v e u l e n t une place au solei l . 

C o n s é q u e n c e d u s y s t è m e ac ­
tuel : la p l a n i f i c a t i o n à l o n g ter­
m e est presque impossible p o u r 
les producteurs . I ls s'en p la ignent 
a m è r e m e n t . P ier re DesRoches re­
c o n n a î t que , e f f e c t i v e m e n t , c'est 
dans la c o n t i n u i t é q u ' o n crée le 
m i e u x . I l n'est pas impossible q u e 
T é l é f i l m revoi t les fo rmes de f i ­
n a n c e m e n t . 

« O n ne peut pas c o m p a r e r le 
c i n é m a à l ' industr ie de la chaus­
sure, d i t Pierre DeRoches . C h a ­
que p r o d u i t chez nous est u n p ro ­
to type . » 

I l t i e n t a soul igner q u e T é l é f i l m 
invest i t dans c h a q u e l o n g m é t r a ­
ge p lus d 'argent q u e le produc­
teur l u i - m ê m e . Sans c o m p t e r , a-
j o u t e - t - i l , ce q u ' o n m e t ensui te 
dans la d i s t r i b u t i o n . Et q u a n d le 
f i l m r a p p o r t e d e l 'a rgent . T é l é ­
f i l m n'est pas la p r e m i è r e à se 
rembourser . « En g é n é r a l , o n lais­
se les producteurs e t les investis­
seurs pr ives récupérer leur ar­
gent . » 

T é l é f i l m C a n a d a n'a pas, à pro ­

p r e m e n t par le r , d 'ex istence jurj» 
d i q u e . C'est tout s i m p l e m e n t IÇ 
n o m qu 'a a d o p t é e n 1983 la S o ­
ciété d e d é v e l o p p e m e n t de l ' in» 
dust r ie c i n é m a t o g r a p h i q u e c a n a j 
d i e n n e ( l a S d i c c ) a u m o m e n t 09 
o n lu i a con f ie un fonds d e t e l e v i ­
sion de $ 2 5 0 m i l l i o n s p o u r c i n £ 
ans. La Sdicc e l l e - m ê m e a été f o n ­
dée en 1967 avec m a n d a t de « f a ­
voriser et d 'encourager le d é v ê t 
l o p p e m e n t d ' u n e i n d u s t r i e du» 
long mét rage a u C a n a d a ». • • 

• 

Nos valeurs... 
m 
m 

Ins t i tu t ions et m a n d a t s v a l e n t v 

b ien souvent , ce q u e va len t les* 
gens q u i y t rava i l l en t . Et q u i f o n C 
des c h o i x . C o m m e n t P ie r re Des-; 
Roches vo i t - i l son r ô l e d e d i r e c ­
teur g e n e r a l ? 

« C'est, répond- i l p r u d e m m e n t * 
d e f a v o r i s e r l ' é p a n o u i s s e m e n t ' 
d ' u n e c i n e m a t o g r a p h i e a u t h e n t i -
q u e m e n t c a n a d i e n n e q u i corres­
p o n d e a u pub l ic q u e l 'on s e r t . . . 4 

C'est -à-d i re? Z 
« U n c i n é m a q u i véh icu le le»" 

valeurs q u i sont les nôtres , c o n ç 
m e B e r g m a n est suédois, c o m m e 
l'Arbre aux sabots est i t a l i e n , 
c o m m e lésus de Montreal est 
québécois. » • 

O u i . d i t M i c h è l e F o r t i n , u n * 
« m e i l l e u r e v is ib i l i té à l 'é t range^ 
avec des produi ts d e q u a l i t é , tour 
en é tant a u t h e n t i q u e m e n t nous» 
m ê m e s ». . \ 

Les qual i tés qu ' i l faut pour b ien 
r e m p l i r ce m a n d a t ? U n pi f p o u r 
sent i r les cinéastes authent iques» 
M a i s aussi d u ta lent pour l ' admi ­
n i s t r a t i o n et l a p r o d u c t i o n de* 
f i l m s . Le m a n d a t d e T é l é f i l m » 
n'est pas de je ter l 'argent par ' lu* 
fenêt re . 11 n'est pas n o n plus d<» 
c h e r c h e r l e r e n d e m e n t m a x i » 
m u m . O n ne par le pas de prof i ts £ 
T é l é f i l m ( o u si r a r e m e n t ! ) m a i f 
de re tour d ' invest issements. * 

« Ces revenus font par t ie dig 
not re budget , n o t e M i c h è l e For» 
t i n . O n récupère à peu près 10 p.. 
cent du nos investissements, l i g 
plus gros prov ien t d u fonds-télé» 
v is ion , p a r t i c u l i è r e m e n t d u C a n a * 
da angla is dès q u ' u n e série c o r n * 
m e Diamonds o u Night Heat est 
vendue aux États-Unis par e x e n i ; , 
pie. » " 

T é l é f i l m do i t « servir » a M o n t * 
real 114 producteurs . C'est b e a u ­
coup t r o p , cro i t P ier re DesRo-J 
ches. « N o u s n 'avons pas les fonds*; 
pour fa i re v iv re tout ce m o n d e * 
M a i s o û c o u p e r ? Si u n produc- ï 
l eu r d ispara i t , o û i r o n t t r a v a i l l e r 
ses réal isateurs, ses scénaristes? »«• 

L 'un dans l 'autre , P ier re Des- -
Roches et M i c h è l e F o r t i n t rou- * 
vent que le c i n é m a québécois ne", 
se por te pas m a l d u tout . 

« Les f i l m s s o n t d ' u n e plus, 
g r a n d e q u a l i t é , et les producteurs" 
plus eff icaces. Le c i n é m a québé­
cois c o m m e n c e à a v o i r son p u ­
b l ic , i l y a u n e c o n t i n u i t é , ou 
t o u r n e assez de f i l m s p o u r vral|-£ 
m e n t créer un m o u v e m e n t . Et ils» 
sont plus diversi f iés q u ' a v a n t . » ' £ ! 

Beau et Jeff Bridges et Michelle Pfeiffer. 

The Fabulous Baker Boys 

Pas si fabuleux 
LUC P E R R E A U L T 

P as si f a b u l e u x q u e ça . ces B a k e r Boys, 
q u o i q u e laisse e n t e n d r e le t i t r e , lack et 

F r a n k B a k e r ( i n c a r n e s par les d e u x f rères 
dans l a v i e q u e sont le f f et Beau Br idges ) sont 
p ianistes d e bar . L e u r ca r r i è re va c a h i n - c a h a , 
jusqu 'au j o u r o û ils o n t la b r i l l a n t e idée d ' e m ­
b a u c h e r u n e chanteuse . Q u i d e v i e n d r a le c l o u 
de l e u r t r i o . Pas é t o n n a n t pu isque Susie D i a ­
m o n d a la té te d e la pu lpeuse M i c h e l l e Pfei f -
f e r . 

Le m o t fabulous s 'app l ique d i f f i c i l e m e n t 
é g a l e m e n t a u f i l m de Steve Kloves, l ' au teur 
d u scénar io e n m ê m e temps que le réal isa­
teur . Le m o i n s q u ' o n puisse d i r e , c'est q u e cet­
te c o m é d i e ne b r i l l e pas p a r u n excès d ' o r i g i ­
na l i té . Si l ' a r r ivée de P fe i f f e r fa i t l 'effet cil'une 
lueur d 'espoir dans ce f i l m te rne , son d é p a r t , 
vers les deux- t ie rs d u f i l m , va r e n v o y e r le 
spectateur dans la g é h e n n e . . . Il ne s'y passe 
a lors plus p r a t i q u e m e n t r i e n , à l ' except ion d u 
débat i n t é r i e u r de ce g r a n d ar t is te r e f o u l é 
qu'est l ack (Jef f Br idges ) . 

I l n 'y a q u ' u n m o m e n t dans ce f i l m o ù l 'on 
r i t sans r e t e n u e . Ce m o m e n t co inc ide avec 
l ' a u d i t i o n des a s p i r a n t e s - c h a n t e u s e s . U n 
m o n t a g e très v i f ne re t ien t a lors que les as­
pects les p lus révé la teurs des f igurantes . Pour 
ie reste, if f au t s ' a r m e r d e courage . La car r iè re 
des Fabulous Baker Boys r isque d 'ê t re de 
c o u r t e d u r é e . 

THE FABULOUS BAKER BOYS, de Steve Kloves. JUX Faubourg 
Sainte Catherine S, Pointe-Claire S et Carrefour Laval ï . 

Robichaud 
La fierté d'être Acadien 
S E R G E D U S S A U L T 

L ouis R o b i c h a u d , vous c o n ­
n a i s s e z ? A u N o u v e a u -

B r u n s w i c k , les jeunes ne sa­
v e n t pas q u i i l est. N i ce qu ' i ls 
lu i d o i v e n t . I l a fa i t sa r é v o l u ­
t i o n t r a n q u i l l e e n m ê m e temps 
q u e l e a n Lesage. I l a d u r é plus 
l o n g t e m p s . Ses e n n e m i s , eux , 
ne l 'ont pas o u b l i é . U n cinéas­
t e , H e r m é n é g i l d e Ch iasson, l u i 
consacre un d o c u m e n t a i r e très 
i n t é r e s s a n t q u e l ' o n p o u r r a 
v o i r cet te s e m a i n e ( d u 17 a u 
2 0 o c t o b r e ) a u C i n é m a O N F 
d u C o m p l e x e G u y - F a v r e a u . 

Chiasson a e u l ' in te l l igence 
d e s i tuer le personnage dans 
u n c o n t e x t e h i s t o r i q u e p l u s 
l a rge . Et de m o n t r e r q u ' e n d é ­
f i n i t i v e , ceux q u i f o n t l 'événe­
m e n t , c o m m e o n d i t au jour ­
d ' h u i , sont plus o u m o i n s cons-
c i e m m e n t p o r t é s p a r l e s 
g r a n d s courants de leur épo­
q u e . 

D é f a i t en 1 9 7 0 — a n n é e d e 
l a c r i s e d ' o c t o b r e , r a p p e l l e 
C h i a s s o n — Louis R o b i c h a u d 
est d e v e n u un a i m a b l e sexagé­
n a i r e r o n d o u i l l a r d , s é n a t e u r 
d e p u i s long temps , q u e le sou­
v e n i r d e ses l u t t e s passées 
é m o u s t i l l e e n c o r e . T r è s f i e r 
d ' a v o i r été le p r e m i e r A c a d i e n 
à d e v e n i r p r e m i e r m i n i s t r e d e 
sa p r o v i n c e . T r è s f i e r auss i 
d ' a v o i r p u i s s a m m e n t c o n t r i ­
b u é à la c réa t ion d e l 'un ivers i ­
té f r a n c o p h o n e d e M o n c t o n . 

D ' a v o i r abo l i des lois ré t ro ­
grades et ins tauré u n r é g i m e 
d e santé . Et s u r t o u t , peut -ê t re , 
d ' a v o i r imposé u n p r o g r a m m e 
d 'éga l i té social e n 1967 q u i l u i 
a v a l u de n o m b r e u x d e n n e ­
mis . Les Orang is tes v o u l a i e n t 
la p e a u de ce pet i t A c a d i e n 
t r o p e n t r e p r e n a n t . La presse 
a n g l o p h o n e l ' a b o m i n a i t . 

Ses adversaires ava ien t u n 
puissant a l l ié d a n s le f i n a n c i e r 
K .C . I r v i n g f u r i e u x de ce q u e 
R o b i c h a u d c h e r c h â t à a t t i r e r 
d 'au t res industr ie ls d a n s « sa » 
p r o v i n c e . R o b i c h a u d n ' a v a i t 
pas la langue d a n s sa poche . 
« S i t u veux runner la p r o v i n -

Louis Robichaud 

ce, fa is-toi é l i r e d ' a b o r d ! » a-t- : 
i l lancé à I r v i n g . 

Ce Robichaud est d e facture 
classique. I n t e r v i e w s de ceux 
q u i o n t vécu ces années t u m u l ­
tueuses, ext ra i ts des actual i tés 
f i lmées o u télévisées. M i s e en : 
s i tua t ion h is tor ique ( E x p o 6 7 , • 
m o u v e m e n t i n d é p e n d a n t i s t e 
de R e n é Lévesque, le Vive le 
Québec libre! d u généra l de 
G a u l l e , e t c . ) . Et R o b i c h a u d re­
v o y a n t a u j o u r d ' h u i à la télé les 
images de son passé. U n e nar­
r a t i o n c la i re . U n regard cha­
leureux . Le personnage fascine 
le cinéaste. I l nous séduit aussi. 
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J f FESTIVAL PES FILMS DU MONDE 1989* 
*jf GRAND PRIX D'INTERPRETATION FEMININE 

V D A N I E L L E P R O U L X 
Prix Stella Artois 

Le film canadien le plus populaire du festival 

LA PRESSE EST UNANIME 

• • • 
"Pertinent, sensible et intelligent" 

Richard Gay. Bon Dimanche 

"Un film qui in*a bouleversée" 
Reine Malo. Bon Dimanche 

"Favreau fait preuve d'une maîtrise 
remarquable" 
Luc Perreaull. La Presse 

"Les comédiens apportent une dimension 
extraordinairement humaine" 

Carmel Dumas. Radio-Canada 

"Portion d'éternité est le film le plus 
bouleversant et le plus dérangeant 

que j'ai vu cette année" 
Micheline Ricard. CIEL-MF 

"Débuts fulgurants de 
Marc Messier et Danielle Proulx" 

Huguetle Roberge. La Presse 

"Danielle Proulx y est absolument 
formidable - une révélation " 

René Homier-Roy. Radio Canada 
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«LA GRANDE BEAUTÉ DE MICHELLE PFEIFFER EST CHOSE CONNUE,.. SON 
GRAND TALENT DE COMEDIENNE EST UHE RÉVÉLATION DANS CE FILM!» 

«Une joyeuse comédie... 
une belle brochette d'acteurs. 

• L É O N C E G A U D R E A U L T , L E S O L E I L 

Marlène Jobert s'impose avec une fraîcheur 
irrésistible... le divertissement est total.» 

- C L A U D E D A I G N E A U L T , L A P R E S S E C A N A D I E N N E 

Un vrai petit bijou, une comédie tordante-
humour cinglant... comédiens délirants... 

d'une drôlerie irrésistible.» 
- P A U L T O U T A N T . " M O N T R É A L - C E - S O I R " R A D I O - C A N A D A 

^ l E ' s T /«Kaminka a réalisé une touchante comédie qui 
bénéficie d'un trio de choc... 
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the fabulous baker boys 
GLADDEN ENTERTAINMENT Presents A MIRAGE PRODUCTION JEFF BRIDGES MICHELLE PFEIFFER BEAU BRIDGES THE FABULOUS BAKER BOYS Fjcecutrve Music Producer JOEL SILL 

MUSK by DAVE GRUSIN Edited by WILLIAM STEINKAMP Production Designer JEFFREY TOWNSEND Director ot Portography MICHAEL BALLHAUS, A S C 
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Au cinéma cette semaine 
C 4 LA PRESSE. MONTREAL. SAMEDI 14 OCTOBRE 1989 

CINÉMA 

Ajnrss ( F i ) 
S e t n i5) 13 h. 14 h 4 5 . 1 9 h . 21 h 4 0 . 
Laval 2000 12» Sam d i m . 13 h » . 15 h 50. 
1»J», 21 h 30: t n s e m . . 19 h. 21 h SO. 
L M g u e u i l m S a m . d i m 1 3 h . 1 6 h . 1 9 h . 
: 1 n 40 en s e m . 19 h. 21 h 40. 
P t ù d i t 13). S a m . , d i m 13 h 15. 16 h. 19 h. 
: i r 45 a n s e m . . 19 h. 21 h 40. 

A R M E F A T A L E ( l ) 
Clneple» c e n t r a - v i l l a 13): 13 h 25. 16 h 10. 
I i h 1 0 . 2 1 h 2 0 . 

B A T M A N 
Pf iaee I5h 1 2 h . 1 5 h . l i t » . 21 h. O a m i a r 
s H c t a d a v a n . . s a m . 231)35 . 

B A T M A N IFR) 
Cft«oiex centre-v lHe (6r 13 h 05. 16 h. 19 h. 
M h 30. 

BINCO F A B U L E 
UvX 13). S a m . d i m . 12 h 50. 
Parisien 13). S a m . , d i m . . 12 h 50. 
Versail les (6). S a m . , d i m . 12 h 3 0 . 1 4 h 15. 

B t Â C K RAIN 
C i n e m a V I D S a m . , d i m . . 13 h 15. 16 h 05 . 
19 h . 21 h 25; e n s e m . . 19 h. 21 h 2S. 
OU P i r e 12). S a m . , d im . . 13 h. 16 h. 19 h. 
21 h 35; a n s a m . , 19 h. 21 h 35. 
Fairview 12). S a m . , d i m . 1 3 h 3 0 . 1 6 h 10. 
t3 0 50. 21 h 30; en s e m . 18 h 50. 21 h 30. 
Irnperial 12 h 30 15 h 20. 19 h 20. 21 h 20. 
Dernier s p e c t a c l e ven . . sam. . 23 h 55. 
L jva l (D. S a m . , d i m . . 13 h 15. 16 h, 19 h, 
21 h 25: en s e m . . 19 h. 21 h 25 Dernier spec­
tac le ven. . s a m . . minu i t 05. 
P ine H . Sainte-Adele) S a m . . 19 h. 22 h: e n 
s e r t , 20 h 

Versa i l les (1). S a m . , d i m . . 13 h 30. 16 h . 
18 h 50. 21 h 35; en s e m . 18 h 50. 21 h 35. 
Oeftiier s p e c t a c l e v e n . sam. . 2 3 h 55. 
CHERIE j ' A i REDUIT LES E N F A N T S 

O n t e g a n . Longueuil ) . Sam. , d i m . . 13 h. i S h . 
i l h . 19 h 10. d u mar . au j e u . 20 h. 
Versail les (3) S a m . d i m . 12 h 30. 14 h 35. 
i i p 4 0 

CIGOGNES N E N F O N T O U A LEUR T E T E (LES) 
B e O i 14); 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 M 15, 
21 h 15 

CINEMA P A R A D I S O 
B e t h I3): 13 h 3 0 . 1 6 h 1 5 . 1 9 h. 21 h 30. 
CJrre four U v a l (1). S a m . , d i m . . 13 h 1 0 . 1 6 h. 
19 b. 21 h 40; en s e m . , 19 h, 21 h 40. 
C i n é m a É g y p t i e n (3): 13 h 15. 16 h 15. 19 h. 
7\ h 30. 

C O E D T E A S E R S 
L ' A m o u r 12 h 25. 15 h 2 5 . 1 8 h 25. 21 h 25. 
CONFESSION O F A MARRIED W O M A N 
G O * 11 h 10 .14 h. 16 h 5 0 . 1 9 h 40 . 
CRIME A N D MISOENEANORS 
F a u b o u r g S a i n t e - C a t h e r i n e (1): 1 2 h 4 5 , 
14 h 5 0 . 1 7 h 1 0 . 1 9 h 15. 21 h 30 . 
CRUISING B A R 

A s t r e (1). S a m . , d i m . . 13 h, 15 h. 17 h, 19 h. 
21 h; en s e m . , 19 h 15, 21 h 15. Dernier s p e c ­
tacle ven. , s a m . , 23 h. 
B e r n (1): 13 0 20. 13 h 20. 17 h 20. 19 h 20, 
21 b 20. 
Brossard (3). S a m . , d i m . , 15 h . 15 h. 17 11. 
19 h 30. 21 h 35; en s e m . 19 h 30 . 21 h 55. 
Laval 2000 (1). S a m . , d i m . . 1 3 h 3 0 , 15 h 25. 
17, h 20, 19 h 25. 21 h 20; e n s e m . . 19 h 25, 
2» h 20. 
P a ù d i s (1). S a m . , d i m . . 13 h 15 . 15 h 1S. 
1} h 1 5 . 1 9 h 15. 21 h 15: en s e m . . 19 h, 21 h. 
Peif i te-Claire 11). S a m . , d i m . , 13 h 3 0 . 1 5 h 30. 
17 b 30, 19 h 30 , 21 h 30; e n s e m . . 19 h 30. 
2 i h 30. 
D A M E S S ' E X P O S E N T (CES) 
Carre Saint L o u i s : 13 h 5 5 . 1 7 h 45 . 21 h 30. 

0E4D P O E T S SOCIETY 
LCJews (4): 13 h. 151)40 . 18(120, 21 h 05 . 
O e m i e r s p e c t a c l e ven. . sam. , 23 h 40. 

D ' A N E . L ' A M O U R E T L A JOUISSANCE 
B i j o u 11 h 1 0 . 1 3 h 4 5 . 1 6 h 2 5 . 1 9 h, 21 h 40 . 

D R E A M IS AL IVE — S P E E D (THE) 
imax (Vieux-Port d e Montreal ) . D u mar . au 
dlrrf,, 12 h. 20 h 4 5 . 

DRY WHITE S E A S O N (A) 
Derva l (3). S a m . , d i m . . 13 h 3 0 . 1 6 h 1 5 . 1 9 h, 
21 b 20; en s e m . . 19 h, 21 h 20. 
L g e w s (3): 1 2 h 3 0 . 1 4 h 4 0 , 1 6 h 4 0 , 1 9 h , 
21 h 20, m e r e . 12 h 30. 14 h 4 0 . 16 h 50, 
21 h 2 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . . 
2 J Ç 3 5 . 

EN DIRECT 0 E L ' E S P A C E — V E R T I G E 
irqax (Vieux-Port d e Montreal ) . D u mar . au 
i e u * 10 h 15. 13 h 45. 15 h 30, 19 h; v e n . . 
10 k 1 5 . 1 3 h 4 5 . 1 5 h 3 0 , 1 9 h, 22 h 30; s a m . . 
13 h 4 5 , 1 5 h 30. 17 h 15. 19 h, 22 h 30; d i m . , 
13 ft 4 5 . 1 5 h 3 0 , 1 7 h 1 5 . 1 9 h. 
EXIGENCES T R E S SPECIALES 
C o r j m o d o r e : d e s 18 h. 
F A B U L O U S B A K E R S B O Y S 

C a r r e f o u r L a v a l (3). S a m . , d i m . , 12 h 30, 
14 h 45 , 17 h, 19 h 15, 21 h 40 ; e n s e m . . 
19 0 1 5 , 21 h 40. 
Faubourg Sa inte -Cather ine (3): 13 h, 15 h 10, 
l j h 2 0 . 1 9 h 30. 21 h 40. 
Pointe-Claire (5). Sam. , d i m . . 13 h 30. 16 h. 
19 h, 21 h 30; en s e m . , 19 h, 21 h 30. 
FILM BREF SUR L A M O U R (UN) 
O u i m e t o s c o p e : 19 h; d i m . , 19 h, 21 h 30. 
FLYING SKIRTS 

Eve: 11 h 1 0 , 1 4 h 1 0 . 1 7 h 05, 20 h. 

H A L L O W E E N (5) 
A s t r e (3). S a m . , d i m . , 13 h. 15 h 05 , 17 h 10. 
19 h 15, 21 h 20; e n s e m . . 19 h. 21 h. Dernier 
spectac le ven . , s a m . . 23 h 15. 
Bonaventure (1). S a m . , e t en s e m . , 19 h 15. 
21 h 15 ; d i m . . 13 h 15 . 15 h 1 5 . 17 h 1 5 . 
19 h 15 ,21 h 15. 
P l a c e A l e x i s - N i n o n (1): 12 h 4 5 . 14 h 50 . 
1$ h 5 5 , 1 9 h. 21 h 05 . 
Pointe-Claire (2). S a m . , d i m . , 13 h, 15 h. 17 h, 
19 h, 21 h: e n s e m . . 19 h, 21 h. 
H A U T E SECURITE 
Laval (4). S a m . , d i m . . 12 h 40. 14 h 50 . 17 h. 
W h 30, 21 h 50; e n s e m . . 19 h 30 . 21 h 50. 
Dernier spectac le ven . , sam. , m i n u i t 15. 
O m e g a (2, Longueuil ) . S a m . , d i m . , 13 h 10, 
i S h 20.17 h 20,19 h 3 0 , 2 1 h 30; d u m a r . au 
i-j'j . 20 h. 
Versail les (3). 19 h, 21 h 15. O e m i e r s p e c t a c l e 
ven . , s a m . , 23 h 30 . 

I N X O U N T R Y 
Palace (3): Mere. : 21 h 45; t o u s les soirs: 
2 1 h 30 . 

INDIANA J O N E S 1 T H E L A S T C R U S A D E 
Palace (4): 12 h 20. 15 h 2 0 . 1 8 h 20 . 21 h 20 . 
Dern ie r spec tac le v e n . . s a m . , 23 h 4 5 . 
INDIANA J O N E S E T L A DERNIERE C R O I S A D E 

V e r s a i l l e s (6). S a m . , d i m . : 16 h . 18 h S 0 . 
21 h 2 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m , . 
2 3 h 45 . 
INNOCENT 

Geeenfield (1). S a m . , d i m . . 12 h 4 5 . 15 h 45. 
19 h. 21 h 25; e n s e m . . 19 h. 21 h 2 5 . 
ieàn-Talon. S a m . , d i m . . 12 h 3 0 . 1 4 h 4 5 . 1 7 h. 
19 h 15. 21 h 30; e n s e m . . 19 h 15, 21 h 30. 
Laval (2). S a m . , d i m . . 12 h 20. 14 h 40, 17 h, 
11 h 20. 21 h 40; e n s e m . . 19 h 20 , 21 h 4 0 . 
Dern ie r s p e c t a c l e v e n . , s a m . , m i n u i t . 
Rex (1, Sa in t -Jérôme) . S a m . , d i m . . 12 h 30, 
14 h 4 5 , 17 h , 1 9 h 15, 21 h 3 0 : e n s e m . . 
I 9 h 1 5 , 21 h 30. 
Univers i té . S a m . , d i m . , 12 h. 14 h 1 5 , 1 6 h 30. 
19* h. 21 h 30; e n s e m . . 19 h, 21 h 30 . 
Versai l les (2). S a m . , d i m . , 12 h 20 . 14 h 30. 
16 h 4 5 . 1 9 h. 21 h 30; en s e m . , 19 h. 21 h 30. 
Dern ie r s p e c t a c l e v e n . , sam. . 23 h 45. 
INNOCENT M A N (AN) 
D û Pare (1). S a m . , d i m . . 1 3 h 15. I 5 h 4 5 , 
18 h 50, 21 h 15: e n s e m . , 18 h 50. 21 h 15. 
Fa i rv iew (1). S a m . , d i m . , 13 h 30 . 16 h 20. 
1Sjh, 21 h 40; e n s e m . , 19 h, 21 h 40 . 
Pa lace (1). 13 h 20. 16 h. 19 h. 21 h 30. Der­
nier s p e c t a c l e v e n . , s a m . . 23 h 55. 
P ine (1. Sainte-Adele) . S a m . , 18 h 45 , 21 h 45; 
e n s e m . . 20 h15 . 
J E S U S D E M O N T R E A L 
C i n e p l e x c e n t r e - v i l l e (4): 13 h 4 5 . 16 h 15. 

19 h 05 , 21 h 35 . 
C o m p l e x e Desjardins (4): 14 h, 16 h 30, 19 h, 
2 t h 2 S . 
D a u p h i n (2). S a m . , d i m . . 14 h. 17 h. 19 h 10, 
21 h 20; en s e m . , 19 h 10, 21 h 20. 
J E U N E EINSTEIN ILE) 
C a r r e f o u r L a v a l (5). S a m . , d i m . , 13 h 0 5 . 
15 h 0 5 . 1 7 h 1 0 , 1 9 h 2 0 . 2 1 h 10; d u mar . au 
j e u , 19 h 2 0 . 21 h 10 . , 

C.neolex cent re -v i l l e I1h 1J h 20. 15 h 20. 
17 n 20. 19 h 20 21 h 20 
JEUNES H U r c C O r S t S 

Carre Samt Louis. 11 h 3 0 . 1 S h 20. 19 h 10. 

JOHNNY H A N D S O M E 
D o r v a i (1>. S a m . , d i m . . 12 h 4 5 . 1 4 b 45 . 
16 h 55. 19 h 05 . 21 h 1S; e n s e m . . 19 h 05. 
21 h 15. 
Palace (2r. I 2 h . 1 4 b 2 0 . 1 6 b 3 S . H h 4 5 . 
21 h. Dernier spectac le v e n . s a m . 23 h 30. 
ptne (3. Sainte-Adele) . Sam. . 19 b. 2 2 h; e n 
sem. . 20 h30. 
xiCK B O X E R 
A s t r e I4> S a m . , d i m . 13 b 1 3 , 15 h 20 . 
I 7 n 2 5 . 19 h 30. 2 1 b 30; e n s e m . 19 h 15. 
21 h 20 
Bonaventure (2). S a m . et en s e m . . 19 h; d i m . , 
13 h. 1 5 h . 1 7 h . U n . 
P l a c e A l e x i s - N i n o n (1): 12 h 3 0 . 1 4 h 35. 
1 6 b 4 S . 19 h. 21 h 10 
P o i n t e - C a i r e (6). Sam. , d i m . . 13 h 1 0 . 1 S h 10. 

17 b 10. 19 h 10. 21 b 10: e n s e m . . 19 h 10. 

2 1 b 10, s 

L E T H A L W E A P O N n 
Palace <6>: 13 h 40, 16 h 1 0 . 1 8 h 50. 21 h 30. 
O e m i e r spectac le ven. . sam. . 23 b 55. 
LICENCE T O MU. 

L o e w s (5)- 12 h 35. 15 h 20. 18 h 10. 2 1 b . 
Dernier spectac le ven. . s a m . , 23 b 25 . 
LOOK W H O ' S TALKING 

C i n e m a V 11). 5am. , d i m . , 13 h 15. 17 h OS, 
19 h 15, 21 h S O e n s e m . , 19 h 13. 21 h 30. 
Dorvai 11). S a m . , d i m . . -13 h. 13 b. 17 h 05, 
19 b 15. 21 b 30; en sem. . 19 h 15. 21 h 30. 
Greenf ie ld (2). Sam. , d i m . . 12 h 30. 14 b 45. 
17 h . 19 b 15 . 21 h 30; e n s e m . . 19 h 15, 
21 h 30 

Avez-vous vu? 

L a v a l (5). S a m d i m . 12 h 30 . 14 b 45 
17 h 0 5 . 19 h 15. 21 h 20: e n s e m . 19 h 15. 
2 1 b 20. D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . . s a m 
H 0 4 0 
L o e w s Mr. 1 3 b . 1 3 h . 1 7 h . 1 9 h 0 5 . 21 h 15. 
O e m i e r spectac le ven . . s a m . . 23 b 25 
M A I S O N ASSASSINEE 

C o m p l e x e OeeiarctJns n> 12 h 30. 14 h 45 
17 h. 19 h 15. 21 h 30 

MATINS INF C E L E S (LES) 
O u Plateau m 1 3 h 15. 1 5 h i s . 1 7 h 15. 
1 9 b 1 5 . 21 h 25. 
Par is ien (2k 13 h. 15 h 10. I 7 h i 0 . 19 h 15. 
21 b 30. O e m i e r spec tac le s a m . 23 h 35. 
MILLENNIUM 

C i n e m a E g y p t i e n (2): 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 
19 b 15. 21 h 25. 
C i n e p l e x C e n t r e - v i l l e (2>: 1 3 b. 15 b 10. 
17 h 2 0 . 1 9 h 30. 21 h 40 . 

MONSIEUR HIRE 
Laval 13). Sam. , <fcn.. 1 5 h. 17 h. 19 h. 21 h; e n 
s e m . . 19 h, 21 h. Dern ier spectac le yen . , s a m . 
23 h 2 0 
P a r i s i e n (4). 13 h 2 5 . 15 h 2 5 . 1 7 b 2 5 , 
19 h 2 5 , 21 h 2 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m 
23 h 30 . 
P ine tê. Sainte-Adele) . S a m , 19 h 15, 22 h; e n 
s e m . . 2 0 h 30. 
MONSIEUR HIRE (V.O.) 
O u P a r c I3>. S a m . , d i m . . 13 h. 15 h. 17 h, 
19 h 05 21 h 2 0 e n s e m . . 19 h 05. 21 h 20. 
N O C T U R N E INDIEN 

C o m p l e x e Oesiardlns (3): 12 h 45. 14 h 55, 
17 h 06 . 19 h 20. 21 h 35. 
P A R É N T H O O O 
Berr i I21:13 h 3 0 . 1 6 h. 19 h. 21 h 30. 
Bonaventure (2>: 21 h. 

Brossard (1) S a m . d i m . 1 3 h 4 5 . I 6 b 1 5 . 
19 h 05. 21 h S O d u m a r au ieu. . 19 h 05 . 
21 h $0 
C a r r e f o u r L a v a l 12). S a m . d i m . . 13 b 45. 
16 h 20. 19 b 05. 21 h 45 : e n s e m . 19 n 05. 
21 h 45 
Cineplex cen t re -v i l l e 15); 13 h 30 16 h 10. 
19 h 10. 21 h 35. 
Paradis (2) Sam. , d im . . 13 h , 15 h 10.17 h 20. 
19 h 30. 21 h 40: e n s e m . . 19 h 05 . 21 h 20 
PETITS T R O U S 

Bi|OU 9 h 50. 12 h 25 . 15 h 0 5 . 17 h 4 0 . 
20 h 20. 
PORTION O ETERNITE 
Cineplex centre-v iHe (Th. 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h. 21 h. 
C r e m a x i e . S a m . , d i m . 1 3 h. 15 h. 1 7 h . 
19 h 30. 21 h 3 0 ; e n s e m . . 19 h 30. 21 h 30. 
Longueui l (2) S a m . , d i m . . 15 h 05 I 5 h i 0 
1 7 h 1 5 . 1 9 h 2 5 . 2 1 h 3 5 ; e n s e m , 1 9 h 2 S . 
21 h 35. 
PULSATING FLESH 
C o m m o d o r e : d e s 18 b. 

REAR BUSTER 

G u y : 9 h 5 0 . 1 2 h 4 0 . 1 5 b 3 0 . 18 h 2 0 . 
21 h 10. 

RESURRECTION O F E V E 

E v e : 9 h 50 . 1 2 b 4 5 . 15 b 4 0 . 18 h 3 5 . 

21 h 30. 

R 0 M U A L D ET JULIETTE 
P a r i s i e n (3): 14 h 2 5 . 1 6 h 4 5 . 19 h 0 5 . 
21 h 25. Dernier spec tac le sam. , 23 h 40. 
Versailles 15). Sam. , d i m . . 12 h 15. 14 h 30. 
16 h 4 5 . 1 9 h. 21 h 15: en s e m , 19 h. 21 h 15. 
Dernier spec tac le ven . sam. , 23 h 30. 
S E A OF L O V E 
A s t r e 12). Sam. , d i m . , 13 h. 15 h 10, 17 h 35. 
19 h 40. 21 b 50 ; e n s e m . . 19 h 15, 21 h 30. 

C a r r e f o u r L a v a l (6> S a m . d i m . 12 h 30 . 
14 h 50 17 h 10. 19 h 30 21 ri 50 e n s e m . 
19 h 30 21 h 50 
C i n e m a E g y p t i e n (1): 12 h 30 14 h 45. 17 h. 
19 b 20. 21 h 45 
Decar ie (2) S a m . d i m . 14 h 1 5 . 1 6 h 5 0 . 1 9 h. 
21 h 15. e n s e m . 19 h. 21 b 15. 
P l a c e A l e x i v N i h o n <2> 12 h 30 . 14 h 50. 
17 h 10 19 h 30. 21 h 50 
Pointe-Cla i re 14). S a m . , d i m . 14 h. 16 h 20, 
19 h. 21 h 20 . e n s e m . 19 h. 21 h 20. 

SEX. M E N S O N G E S E T VIDEO 
Brossard ID S a m . , d i m . 1 2 h 3 0 . 1 4 h 3 5 . 
16 h 40 19 h. 21 h 15: e n s e m . . 19 h. 21 h 15. 
C a r r e f o u r L a v a l (4). S a m . d i m . 12 h 5 0 , 
1 5 h 0 5 . 1 7 h 15. 1 9 h 2 0 . 21 h 3 5 ; e n s e m , 
19 h 20, 21 h 35. 
C inep lex c e n t r e - v i l l e (8) 15 h 10. 15 h 15, 
17 h 20. 19 h 30. 21 h 35 
O a u p h m (1). S a m . , d im . . 13 h 30. 15 h 30. 
17 h 30. 19 b 30. 21 h 30: e n s e m . 19 h 30. 
21 h 30. 

SEX. LIES S. V I D E O T A P E 
Decarie (1) S a m . d i m . . 14 h 3 0 . 1 7 h. 19 h 10. 
21 h 30: e n s e m . . 19 h 10. 21 h 30. 
Faubourg Sa in te -Cather ine (2): 13 h, 15 h. 
17 h. 19 h. 21 h 10 
Pointe-Claire 11) Sam. , d i m . . 12 h 4 5 . 1 4 h 50. 
16 h 55. 19 h 15. 21 h 20; e n s e m . 19 h 15. 
21 h 20 

SHIRLEY VALENTINE 
Dorvai (2). S a m . , 12 h 45. 14 h 45. 1 4 h 4 S . 
17 h. 19 h 15, 21 h 30; e n s e m . , 19 h 15, 
21 h 30. 
L o e w s (1): 12 h 40. 14 h 50. 17 h. 19 h 10, 
21 h 25: jeu.. 12 h 40 , 14 h 50. 17 h, 21 h 45 . 
Dernier spec tac le sam. . 23 h 30. 

Portion d'éternité 
• La Commmissaire (Ouimeto­
scope, samedi) - Une digne com­
missaire de l'armée de Lénine 
doit accoucher chez une famille 
juive. Tourné en 1966 mais non 
distribué pour de sombres mobi­
les bureaucratiques, le film 
d'Aleksandr Askoldov étonne 
par ses qualités humanistes dou­
blées d'une recherche formelle 
stupéfiante. Avec sous titres 
français. 

• Do the Right Thing (Rialto, 
dimanche) - Un coin de Broo­
klyn où vivent en relative har­
monie des Noirs, un Vietna­
mien, une poignée de Portori­
cains et un restaurateur italien. 
Un jour de canicule, le melting-
pot vole en éclat. On se tape des­
sus. La police arrive. Il y a un 
mort. Troisième long métrage 
du jeune cinéaste new-yorkais 
Spike Lee. A fait sensation à 
Cannes le printemps dernier. 

• Jésus de Montréal (Cineplex 
Centre-Ville 4, Complexe Des­
jardins 4 et Dauphin 2) - Un jeu­
ne comédien dépoussière le> 
texte d'un spectacle sur la Pas­
sion. Il recrute des camarades 
qui sont presque des disciples. 
Et pose sur Jésus des questions 
intéressantes. Sa vie finit par 
ressembler à celle du Christ. Jus­
qu'à la crucifixion. Et la résur­
rection d'entre les morts. Un 
film brillant, souvent drôle et 
émouvant. Signé Denys Arcand. 
Prix du jury au dernier festival 
de Cannes. 

Les Matins infidèles (Parisien 
2 et Du Plateau I ) - L'histoire de 
deux hommes, lue au quotidien, 
à travers le développement d'un 

Projet commun: un roman que 
un écrit à partir des photos pri­

ses par l'autre, tous les matins. 

au même endroit, pendant un 
an. Un film-choc à la fois origi­
nal et très « couleur locale », 
réalisé par deux amis, Jean 
Beaudry et François Bouvier. 
• Monsieur Hire (Parisien 4 et 
Laval 3. Avec s.t. anglais. Du 
Parc 3) - L'histoire de la passion 
absolue éprouvée par un hom­
me sans séduction pour une fille 
superbe. Sandrine Bonnaire et 
Michel Blanc sont étonnants de 
sobriété et de sensibilité dans ce 
film de Patrice Leconte. 

• La Passion Béatrice (Conser­
vatoire d'art cinématographi­
que, dimanche) • Béatrice et 
François. Une fille et son père. 
Épris d'absolu tous les deux. Et 
s'affrontant. Mais Béatrice n'est 
pas de taille... Le Moyen Âge 
dans toute sa cruauté raconté 
par le cinéaste Bertrand Taver-
nier dans un film d'une grande 
beauté. Avec la jeune Julie Del-
py et Bernard-Pierre Donna-
dieu. 

• Portion d'éternité (Cineplex 
Centre-Ville 7, Crémazie et Lon­
gueuil 2) - Un couple désire un 
enfant. Mais tous les moyens 
ont échoué. Ils auront donc re­
cours aux nouvelles techniques 
des bébés-éprouvettes. Un film 
de Robert Favrcau, qui explore 
les coulisses des laboratoires de 
biologie et de génétique. Avec 
Danielle Proulx dont le rôle de 
la mère lui a valu le Prix d'inter­
prétation féminine a u FFM. 

• Romuald et Juliette (Parisien 
3 et Versailles 5) - Romuald est 
blanc. Juliette est noire. Il est le 
grand patron de l'entreprise au 
sein de laquelle la seconde n'est 
qu 'une simple femme de ména­
ge. Mais le miracle s'accomplit : 

Romuald découvre en Juliette sa 
planche de salut puis la femme 
de sa vie. Une comédie colorée 
et « en noir et blanc » signée Co-
line Serreau. 

• Round Midnight (Conserva­
toire d'art cinématographique, 
samedi) - Une évocation brillan­
te par Bertrand Tavern ier de la 
vie des jazzmen américains 
noirs réfugiés à Paris dans les 
années 50. Dans'le rôle de Dale 
Turner, Dexter Gordon campe 
un saxophone ténor, sauvé de la 
déchéance grâce à l'amitié pas­
sionnée que lui voue un Fran­
çais. 

• Trop belle pour toi (Parisien 
5) - Gérard Depardieu dans le 
rôle d'un homme marié à une 
femme riche et belle. Et qui 
tombe amoureux d'une fille mal 
fichue qui n'a vraiment rien 
pour plaire. Sinon son déborde­
ment d'amour. Un film étrange 
comme le sont tous les films de 
Bertrand Blier. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

Batman (Cineplex Centre-Ville 
6. V.o.. Palace 5. Au Rialto mar­
di) - Une comédie noire avec 
Jack Nicholson dont les ricane­
ments donnent la chair de 
poule. Une histoire délirante. 
Un décor fantastique qui fait 
penser à Metropolis ou Blade 
Runner. Avec des personnages 
tirés d'une célèbre bande dessi­
née. Un des bons films des der­
niers mois. 

• Cinéma Paradiso (Berri 3 et 
Carrefour-Laval I. V.o. avec s.t. 
anglais: Cinéma Égyptien 3) -
Toto, un enfant de dix ans attiré 
par le cinéma local, se lie d'ami­

tié avec le projectionniste (Noi-
ret). À travers cette amitié, Giu­
seppe T o r n a t o r e signe une 
comédie aigre-douce sur un 
petit village sicilien et la mort 
de son unique cinéma. 

• Société des poètes disparus 
(Du Plateau 2. V.o.: Loew's 4) -
Robin Williams dans le rôle 
d'un professeur original qui 
grimpe sur son bureau pour fai­
re comprendre à ses étudiants 
qu'il ne faut pas voir toujours 
les choses du même angle. Il les 
pousse à se réaliser, à aller au 
bout d'eux-mêmes. La dernière 
partie du film est particuliè-
ment intéressante. 

• Indiana Joncs et la dernière 
croisade (Versailles 6. V.o.: Pa­
lace 4) - Parti à la recherche du 
Saint-Graal, le docteur Henry 
Jones disparait dans la nature. 
Son fils Indiana a toutes les rai­
sons de croire qu'il est tombé 
entre les mains des Nazis. Il part 
à sa recherche. Un film d'aven­
ture plein d'invraisemblances 
qu'on gobe en riant. Mis en scè­
ne par Steven Spielberg. Avec 
Harrison Ford et Sean Connery. 

• Sexe, mensonges et vidéo 
(Cineplex Centre-Ville 8. Dau­
phin I, Brossard 2 et Carrefour 
Laval 4. V.o.: Faubourg Ste-Ca-
therine 2. Pointe-Claire 1 et Dé­
carie I ) - Un film remarquable­
ment bien structuré et bien joué 
par des acteurs peu connus diri­
gés par un jeune cinéaste, Ste­
ven Soderbergh, primé à Cannes 
le printemps dernier. Un hom­
me a comme hobby de confesser 
les femmes sur leur vie sexuelle. 
Il pourrait les faire chanter. 
Mais cet étrange confesseur 
n'abuse pas d'elles. 

SOCIETE DES P O E T E S OrSPARUS 
O u Plateau 12) 14 b. 1» h 3 0 . 1 9 h . 21 b 30. 
Le P a n s 12. Samt Hyacinthe) . S a m d u n . . 14 b 
19 h. 21 h 30: e n s e m . 19 h. 21 h 30. 
R e x (2. S a i n t J e r o m e ) S a m . d i m . . 14 h 
16 n 30. 19 h. 21 h 30: en sem. . 19 b. 21 b 50 
S O U M E T T E S EN E X T A S E 
C o m m o d o r e : des 10 h 

T R A S H Y L A D Y 
L A m o u r 10 b 5 5 . 1 3 b 5 5 . 1 6 b 5 5 . 1 9 b 55. 
T R O P BELLE POUR TOI 
Parisien (S* 12 h 40 . 14 h 45. 17 b. 19 M O 
21 h 13 Dernier spec tac le s a m . 2 S h 20. ' 

TURNER A N O H O O C H 
Palace (S) 12 h 50. 15 b. 17 h 10. 19 h 20 
21 n 50 m e r . 12 b 50. 15 h. 17 h 10. O e m i e r 
spectac le ven. . s a m . . 23 h 50 

TURNER t H O O C H (V.f.) 
Greenf ie ld (3). S a m . d i m . . 12 h 35, 14 h 35. 
16 h 55. 19 h 10. 21 h 30: en s e m . . 19 h 10. 
21 h 30. 
Versailles (4). S a m . , d i m . 12 b 30. 14 h'35. 
16 h 40. 18 h 50. 21 h 10: e n s e m 18 b S O . 
21 h 10. O e m i e r spec tac le s a m . . 23 h 25. 
VIE ET RIEN D A U T R E (LA) 
C o m p l e x e Oesiardlns m 13 h 10. 15 h 55. 
18 h 40. 21 h 25. 
P ine (S. Ste-Adeie i . S a m . . 19 h 45. 21 h 45- en 
sem. . 20 h 15. , 

V O U L E Z - V O U S J O U R A V E C M O I ? 
Carre Saint-Loufs: 12 b 4 0 . 1 6 b 30. 20 b 25. 
W H E N H A R R Y M E T SALLY 
Cineplex cent re -v i l l e I9>: 13 b 15. 13 h 15. 
17 h 1 5 . 1 9 h 15. 21 h 15. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 
___________________________ 
SAMEDI 

BELLE (LA) C A P T I V E 
O u i m e t o s c o p e : 19 b 15. 
BELLE ILA) E T L A B E T E 
O u i m e t o s c o p e : 19 b 30. 

B L U E V E L V E T 
Rialto: 23 h 45 . 

COMMISSAIRE 
O u i m e t o s c o p e : 21 b 30. 
DROWNING BY N U M B E R S 
Rialto: 19 h 15. 21 h 30. 

FAIT DIVERS: ELLE R E M P L A C E S O N MARI P A R * 

UNE T . V . — O N SE P A Y E LA G O M M E — L A 

F E M M E E T R A N G E R E . 

Parallèle: 21 b 30. 

M O N D E (LE) S E L O N G A R P 

O u i m e t o s c o p e : 21 h . 

M W E B A N A BANDI — A U C O E U R D E L ' IMAGE: 

UNE L E T T R E D U M O Z A M B I O U E — MOZAMBI ­

Q U E : V O Y A G E A U C O E U R DE L A NUIT 

C i n e m a O N F : 20 h. 

R E T R O S P E C T I V E DANIEL R E E V E S 

Parallèle: 17 h 30 . 

S C O R E — L E G E N D — LETTER T O T H E UNK­

N O W N — A M E R I C A N S 
Parallèle: 19 h 30. 
V E N G E A N C E (LA) O E KRIEMHILOE 
O u i m e t o s c o p e : 21 h 15. 

D IMANCHE 

AMI (MON) IVAN LAPEHINE 

O u i m e t o s c o p e : 14 h. 

B A B A R . T H E MOVIE 

Rialto: 15 h. 

C A F E FLESH 

O u i m e t o s c o p e : 21 h . 

C A Y O L E V A N T A D O — L ' O D Y S S E E 0 E L A M E ­

MOIRE — L ' E T R A N G E T E — P E N S E S - T U O U IL 

V A Y AVOIR D U BROUILLARD A L O N D R E S ? -JJ 

F R O Z E N INK — LA R O S E D U R O M A N . 

Parallèle: 19 b. 

C E N T A U R O — L A C H A U V E - S O U R I S — REMI­

NISCENCES C A R N I V O R E S — L E S H A S A R D S 

HEUREUX D E L ' E S C A R P O L E T T E 

Parallèle: 21 h. , 

C R Y (A) IN T H E D A R K 

O u i m e t o s c o p e : 16 h. 

D O T H E RIGHT THING 

Rialto: 21 h 30 . 

D R O L E DE D R A M E 

O u i m e t o s c o p e : 16 b 30 . 

DROWNING B Y N U M B E R S 

Rialto: 17 h, 13 h 15. 

DR. J E K Y L L E T LES F E M M E S 

O u i m e t o s c o p e : 21 b 40 . 

GORILLES D A N S L A B R U M E 

O u i m e t o s c o p e : 16 h 15 . 

HISTOIRE IL) S A N S FIN 

O u i m e t o s c o p e : 14 h 15 . . 

M O N D E ILE) S E L O N G A R P 

O u i m e t o s c o p e : 19 b 15 . 

M W E B A N A BANDI — A U C O E U R D E L' IMAGE : 

UNE L E T T R E D U M O Z A M B I O U E — M O Z A M B I ­

O U E : V O Y A G E A U C O E U R D E LA NUIT 

C i n é m a O N F : 20 h. 

PARIS OUI D O R T 
O u i m e t o s c o p e : 19 h 30. 
R E T R O S P E C T I V E M A R C P A R A D I S 
Parallèle: 17 h 30 . 
V E N G E A N C E (LA) D E KRIEMHILOE 
O u i m e t o s c o p e : 14 h 30 . 

À LA C3NÉMATHÈQUE ET 
AU CONSERVATOIRE 

SAMEDI 
O U T C A S T (THE) 
conserva to i re d 'ar t c i n é m a t o g r a p h i q u e : 19 h. 
R E V O L T E S (LES) D E L O M S A R D I 
C inémathèque québéco ise : 18 h 35 . _ 
ROUND MIDNIGHT 

. C o n s e r v a t o i r e d ' a r t c i n é m a t o g r a p h i q u e : 
16 h 30. 1 
S C A R A M O U C H ! 
C inémathèque québéco ise : 20 h 35 . 
V A G A N O N D (THE) 
Conservato i re d 'ar t c i n é m a t o g r a p h i q u e : 21 h. 

OIMANCHE 

ANNIVERSARY VIGNETTE — JUMPtrT JAC­
QUES SPLASH - DÉCLARATION UNIVER­
SELLE DES DROITS DE L'HOMME - COMBAT 
DE COQS - HISTOIRE D'AMOUR EXCITANTE 
- LES CHASSEURS DE BIVOUAC — SPEC­
TATEURS — FISELE KÉROZENE — GUERRE 
- HOW TO KISS - THE WANDERER — PEN­
CIL DANCE - LA BELLE FRANCE — MODE 
D'EMPLOI 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
GASPARD DE BESSE 
Cinémathèque québécoise: 18h36. 
I AM A CLOWN 
Conservatrtre d'art cinématographique: 19 h. 
ORPHANS OF THE STORM 
Cinematheque québécoise: 15 h. 
PASSION (LA) BEATRICE 
Conservatoire d'art cinématographique: 16h30. 

Dans le coin droit de toute affiche pu 
bllcitaire d'un film, vous trouverez 
l'un des trois aigles suivants: 

- O - VISA GÉNÉRAL 
- 14 - ANS (INDICATIF) 
- 18 - ANS : ADULTES 

Vous savez ce que ça signifie? 
Non ! Lisez ce qui suit : 

Signifie que le film 
a ins i c lassé peut 
être vu par un pu-
bile de tout age. 

V1%*0I*4*M 

14 ANS 

Signifie que générale­
ment le fi lm ainsi 
classé devrait être vu 
par une personne 
âgée de quatorze ans 

ou plus. Toutefois, les parents peuvent 
décider d'autoriser leur enfant âgé de 
moins de quatorze ans à visionner ce 
film. 

18 ANS 

Signifie que ce film 
peut être vu dans un 
lieu public unique­
ment par des adultes. 
Une personne âgée 

de moins de dix-huit ans. même ac­
compagnée de ses parents, ne peut 
être admise dans la salle oit ce film est 
présenté. 

1 
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GUIDE CINEMA CINEPLEX ODEON 

»CV A N M V E f t S A l S 
3 4 9 F I L M Le plus gros démarrage d'un film québécois! 

LE Fil M A l A f f I C H * DttUlt DIX MINUTES AP«£S L MEUBE INDIQUEE DANS l MOBAIBE 

DU 1 3 AU 1 9 O C T O B R E 

LE FAUBOURG 
tftlt out i l ' u * SI» C* l " * " "« 

C M M E ANO MISOf MCAMOMS (14 ara) 

8..I.UV I P . coupon» «il 

i«X LIES 4 VIOEOTAPe (Malta) 

. 1 ^ 0 • loo ioo m o n o  
FABULOUS BAKER BOTS ( G ) 
OotOy Sltrto > 100 ) I J S M I M t t O 
Cowajont rtjlutat  

WHEN H 4 M V ME r SAl.LV (G) Oqt»| Sttlto 

1.30 - 3 30 - 130 - r M • » 10 

PLACE ALEXIS N IHON 

HALLOWEEN >S (14 Mit) Doifty M K W 

U4S-fcS4>-fcS>-7:00 frOS  

-SEA Of LOVE (14 <n>LOoM>< Sltrto 
| " W JO t M • 5 10 I M i iO  

K1CKBOXCH (14 M») 

U 3 0 2 i i 4 45 7 00 $-10 

EGYPTIEN 

-SEA OF LOVE (14 jn»l Dolby Sltrto 

"12 30 - ? 4S - S 00 - T M - »«S  

MILLENNIUM (C) Dolby Sltrto 

1 00 • J OS • VIO • M > - * ? S  

.CINEMA PARAOISO (G) Dolby Sltrto 
•AtV lUJienne m e *ou»-li!rt» anglais) 

1 15- 4 IS - 7:00 - * W 

POINTE-CLAIRE 

6361. , ' j i , v L J M ' i i * " " f 

SEX. LIES t VIDEOTAPE ( 14 ins) Dolby Sltrto 
Sam tl O.m : 12 45 - 2 50 - 4:55 - 7:1} • «20 
Stm 7 15-970  

HALLOWEEN -5(14 am) Dolby Sltrto 
Sam. «I Oim. : 1:00 -100 - 500 • I 00 - 9 00 
Stm. T 00 9 00  

- J H U I S I N G BAR (14 4 i . | Dolby Sltrto 

' Sam «I O.m : 1:30 - 3:30 - 5 30 - 7:30 - 9 30 
Stm : 7:30 - 9 10 

I Coupon» «1 Iti»st4-pa»»ar rtfu»t» 

SEA OF LOVE (14 BWl Oolby MM) 
S4m «I Oim. : 2 00 - 4:20 - 7:00 - 9 20 
Stm. J 00 . 9:20  

FABULOUS BAKER BOTS (G) Oolby Slec«o 
Sum tl Dim.: 1:30 - 4 00 - 7:00 - 9:30 
Stm. : 7:00 - 9:30 i Coupon» rtlu»tl  

KICKBOXER (14 jn») Oolby Sltrto 
Sam. t l Dim. M 0 J I 0 - 3 1 0 - 7:10 - * 1 0 
Stm M 0 9 10 

B O N A V E N T U R E 

Place BonavRfilufa 

HALLOWEEN "S ( 14 an») 
I .SJm tl Stm l l S - l l i 
' D i m . : 1 15-3:15-5:15- 7:15-9:15 

}•* KICKBOXER! 14 jns) 
I Sam. t l Stm. : 7:00 

Dim : I 00 • 3 00 • 5 00 - 7 00  

PARENTHOOO (G) (» o angljist) i 9:00 

CENTRE-VILLE 
.001 Univ.ri.lt Stalion Mtlio McGill 

I ' t t JEUNE EINSTEIN (O) 

,1:20-3:20- 5:20- 7:20-9 20  

MILLENNIUM (G) 

1:00-3:10 - 5:20 - 7:30-9:40  

L ARME FATALE »2(l4an») 

1.25-4:10- 7:10 - 9:20  
"JESUS DE MONTREAL (14 an») 
' (v o. atte lout-lllrt» .ingl.n») 

1:45 - 4:15 - 7:05 - 9:35  
PARENTHOOD (G) (v o. anglaise) 

1.30 - 4:10 • 7:10 • 9:35  

BATMAN (G) (» Irançaut) 

1 05 - 4 00 - 7 00 - 9:30  

PORTION 0 ETERNITE (14 <n») 

1 00 • 3 00 - 5 00 - 7 00 • 9 00  

SEXE. MENSONGES ET VIDEO (14 an» 
Oolby Sltrto / 1:10-3:15 - 5:20 - 7:30 - 9:35 

WHEN HARRY MET SALLY (G) 
(y.o. anglaise avec sous-lilre» Irancjis) 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 

O É C A R I E 
6900. boul Oecan* 

S£X. LIES & VIDEOTAPE ( 14 ans) Dolby Slereo 
" Sam. t l Dim. : 2:30 - 5:00 - 7:10 - 9:30 

Stm.: 7:10-9:30  

"-SEA OF LOVE (14 an») 
Ittajam. t l Dim.: 2:15 - 4:50 • 7:00 - 9:15 

S t m : 7:00-9:15 

L E P A R A D I S 
8215. rue Hochelaga 

CRUISING BAR (14 ans) Dolby Sltrto 
Sam. t l Dm. : 1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 - 9:15 
Stm. : 7:00 • 9:00 
Coupon» cl laissez-passcr refuse»  

PARENTHOOD (G) (v Irançaut) 
Sam. t l Olm. : 1:00 - 3:10 • 5:20 - 7:30 - 9:40 
Stm.: 7:05 - 9:20  

ABYSS (G) |v. français» 
Sam. tl Dim.: 1:15 - 4:00-7:00 - 9:45 
Stm. : 7:00 - 9:40 

LONGUEUIL 
P'jcr L ' . " ' H i - U I 

AB»SSIO)(» karsçataa) 
Sam. t lO ia . : 1 00 - 4:00 -
Stm.: M C - M 

PORTION D ETERNITE (14 am) 
Sam. t l Olm.: 1 OS 1:1» - 5:1» - 7 » • 9:3» 
Stm. : I 25 • «cM 

BROSSAMO 

PARENTHOOO (O) (*. tria t t i n ) 
Sam. tl Osm. : 1 44 - 4:1» - 7:05 - «t30 
Stm 70S - 9:30  

SEXE. MENSONGES I T VIOEO (14 an») 
Sam. nO im . 12:30 - *35 - 4.40 - 7 00 - 9:1» 
Stm.: 700-9-15 

CRUISING BAH (14 an*) Doaby Sltrto 
Sam. tl O.m : 1:00 - 3:00 - 5.00 - 7:30 • 9:35 
Stm. : 7:30 • 9:35 
Coupant tl Imwi-iiini rtluttt 

C A R R E F O U R LAVAL 

CINEMA PARAOISO (O) 
Sam t lDim 1:10 - 4:00 • 7:00 - 9:40 
Stm.: rOO 940 

PARENTHOOO (O) (Y. franc a.*») 
Sam. t l Dim.: I 45 - 4 20 - 7 0S - 9:45 
Stm.: 7 05 - 9:45  

FABULOUS BAKER BOYS (G) Oolby Slt . to 
Sam. al Olm. : 12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:15 - 9:40 
Stm. : 7:15 • 9:40 j Coupon» rtfutét  

SEXE. MENSONGES ET VIDEO (14 an») 
Sam. t l Dim. : 12:50 - 3:05 - 5:1» - 7:20 - »:3S 
Stm. : 7:20 - 9.35 

LE JEUNE EINSTEIN (G) Dolby Sltrto 
Sam. tl Dim. 1 OS - JOS - 5:10 - 7:20 • 9:10 
Stm.: 7 20-9-10 

SEA OF LOVE (14 ant) Dolby Sltrto 
Sam. t lOim.: 12:30 - 2:50 - 5:10 - 7:30 - 9:50 
Stm. : 7:30 - 9:50 

CRUISING BAR (14 an.) Dolby Sltrto 
I 20 - 1 20 • 5:20 - 7 20 - 9:20 
Coupon» tl lalatti-patatf ntfuaét  

PARENTHOOO (G) Dolby SMsto (». Irançtitt) 

1:30 - 4:00 • 7:00 - 9:30 

CINÉMA PARAOISO (G) 

1:30-4:15 • 1 00 - 9:30 

LES CIGOGNES N'EN FONT QUA LEUR TÊTE 

(G) / 1:15 - 3:15 - 5:15 • 7:15 - 9:15  

ABYSS (G) (« trançaitt) 

1:00-2:45- 7.00-9:40 

COMPLEXE DESJARDINS 

LA MAISON ASSASSINEE (O) 

12:30-^45- 5:00- 7:15-9:30 

LA VIE ET RIEN O AUTRE (G) 

1:10-3:55-9:40-9:25  

NOCTURNE INDIEN (G) 

12:45 • 2:55 - 5:05 - 7:20 - 935 

JESUS OE MONTREAL (14 ana) 

2:00 - 4:30 • 7:00 - 9:25 

Rire à se péter la rate, 
eu de Michel Côté 
stupéfiant! 

- Paul Tou'ont. Montréal Ce Soif 

* Michel Côté, 
un acteur 

olympique... 
- Nathalie Petrowskl. La Bande des Six 

Une très grande 
originalité 

et une réussite 
remarquable. 

CREMAZIE 

8610. rue S i D *n i% 

P O R T I O N O E T E R N I T É ( U ara) 

Sam. t l Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:30 - 9:30 
Stm. : 7:30 - 9:30 

LAVAL 2000 
Centre 2000.3195 ouett boul Sl-M.vtm 

CRUISING BAR (14 an») Oolby Sltrto 
Sam. t l Olm.: 1:30 • 3 25 • 5:20 - 725 • 9:20 
Stm.: 7 25 - 920 
Coupon» tl lal»»tx-paaaty rtnjtat  

ABYSS (G) (y. française) 
Sam. t l Olm. : 1:20 - 3:50 • 7 00 - 9:30 
Stm. : 7:00 - 9:30 

9480 BOUI l JCorcJ.iir* 

CRUISING BAR (14 an») Oolby Sléréo 
Sam. t l Olm.: 1:00 - 3:00 • 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sem : 7:15-9:15 
Coucha lard: Van. al Sam.: 11:00 
Coupon» tl lal«»«-ptt»tf rtfuata  

SEA OF LOVE (14 an») Oolby Sltrto 
Sam. t l Oim. : 1 00 - 3:10 - 5:35 - 7:40 - 9:50 
Stm.: 7:15-9:30 

#Extraordinaire... ' \ 
Ê Chapeau • * r • ' Une très gran 
m à Michel Côté. . l original 
m Je lui donnerais f. . etuneréuss 
Il 4 étoiles • • • • ! j . remarquab 

- Richard Gay, Bon Dimanche "T^^^ ^ * ^ ^ - Pierrette Roy, La Tribune 

I . MICHEL CÔTÉ . v ROBERT MÉNARD -

I CRUISING BAR 

— G R A N D G A G N A N T — 

f PALME D'OR 
^ V P R I X D ' I N T E R P R É T A T I O N M A S C U 

^ C A N N E S '89 C A N N E S '89 

1 
LINEUP 

"DIFFICILEMENT CLASSABLE... Parce qu'il est trop de choses à la fois. 
D'une richesse qui est le contraire de la poudre aux yeux." 

- Serge Dussault, LA PRESSE 

"SODERBERG y fait la démonstration de son grand talent de scénariste, 

de directeur d'acteurs et de metteur en scène. Une brillante première oeuvre. 
- Bernard Boulad, VOIR 

JAMES SPADER ANDIE MacDOWELL 
PETER GALLAGHER LAURA SAN GIACOMO 

un mari, sa femme, sa belle-soeur 
et son vieux copain 

sexe, mensonges 
et vidéo 

(VERSION FRANÇAISE DE SEX, LIES AND VIDEOTAPE) MAL0FILM D I S T R I B U T I O N S 

O A U P H I N 

'.CIN DE M A I V W I U M 84945H BEA1IBIEM I8C1VILIE Tl\ 6Ct0 

& BROSSARO C A R R E F O U R L A V A L I J U L I E T T E 
MAIL CH1MPIAIN 46Syj06 IXC iUT DES V- flDir, M S » M C I W M « JOUETtf 

/ VERSION 

'ORIGINALE ANGLAISE 
LE F A U B O U R G 

1616 SIE çaTM'.ai'it i 

r u — 

P O I N T E - C L A I R E | S Q U A R E O E C A R I E 

.'I 6347 TP4.NSGANADI 8 6 DCCAHIE St lDOt 1>>H M m s U t 3 l l q 

http://SAl.LV
http://Univ.ri.lt
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Un retour au cinéma après 
24 ans de silence 
C L A I M S O U V I I R A 
Af*  
S A O r A U L O 

A l'ag< de 72 an» et après 
24 a n s de «silence ciné­

matographique». Ame Sucks­
dorff. l'un des principaux met-
teur-en-seene suédois revient 
au cinema avec un film sur la 
vie des Indiens brésiliens Boro-
ros intitule «L'amour d'un 
fleuve». 

Dans une interview. Suck-
dorfi. installe au Brésil depuis 
27 ans. s'est déclare plus préoc­
cupe par les problèmes écolo­
giques du Pantanal (Mato 
Grosso), par les incendies en 
Amazonie et la contamination 
des fleuves par le mercure, que 
par ses succès au cinéma. 

Il a affirmé vouloir créer une 
fondation «Sauvez le Panta­
nal » avec les indemnités que le 
gouvernement brésilien va lui 
verser pour l'expropriation de 
terres qui lui avaient été cé­
dées par des industriels sué­
dois, et a déclare se rendre en 
Suéde en avril prochain à la re­
cherche de financement pour 
« L'amour d'un fleuve». 

Depuis 1965. date de sortie 
de son unique long-métrage 
reulise au Brésil, «Mitt Hem 
Ar Copacabana» («Mon foyer 
est Copacubana») qui a reçu le 
prix du Vatican et celui de 
Moscou; l'histoire de quatre 
enfants qui apprennent a sur­
vivre dans un bidonville tout 
en jouant au cerf-volant. 
Sucksdorff ne se manifestait 
que sur les risques de dispari­
tion de la faune et la flore et 
l'empoisonnement des fleuves 

du Pantanal. considère comme 
la plus grande reserve écologi­
que du monde. 

Debut de carrier* 
en t an t qu acteur 
A l'approche du debut des 

tournages d'un documentaire 
sur lui. «Ave Sucksdorff». qui 
sera dirige par loel Pizzini et 
Eliane Bandeira dans une co­
production d'entreprise» sué­
doises et de la fondation du ci­
nema brésilien. Sucksdorff a 
rompu le long silence sur son 
passe cinématographique. 

Apres avoir rappelé les de-
buts de sa carrière a Berlin au 
théâtre comme acteur, Sucks­
dorff a déclaré être revenu en 
Suède pour commencer à fil­
mer en 1940 des courts métra­
ge sur le monde animal. 

«Mes premiers films étaient 
1res mauvais, même si à l'épo­
que ils étaient considérés com­
me bons, l'ai fait mon premier 
long métrage à 36 ans Det Sto­
re Aventyret ( La grande aven­
ture. 1953) avec lequel j'ai ga­
gne beaucoup d'argent, l'avais 
déjà reçu l'Oscar en 1949 pour 
Manniskor I Stad ( Le rythme 
d'une ville) muis je n'ai pas 
lait beaucoup de films car 
j'étais vu comme un metteur-
en-scene difficile qui dépensait 
trop», a confié le «poète de la 
vie sauvage» à Folha de Sao 
Paulo. 

En ce qui concerne les ci­
néastes suédois, Sucksdorff ap­
précie Bergman : « l'ai beau­
coup aime Fanny et Alexan­
d r e » , mais les déuts de 
Bergman étaient mauvais. 

L'Amour est une grande aventure 
ai 

Blake Edwards aurait-il péché par paresse intellectuelle ? 
B R I G I T T E D U S S I A U 

M A N 

B lake Edwards est un grand cinéaste, nul 
ne saurait en douter: Victor. Victoria, 

i* Panthère rose ou Diamants sur canape 
sont là pour en attester, et ne serait-ce que 
pour ces trois films, nombre de cinéphiles lui 
vouent une reconnaissance éternelle. 

Difficile dans ces conditions de ne pas être 
un peu deçu par L'Amour est une grande 
aventure, vaudeville à l'Américaine qui me­
lange pantalonades contestables et reflexions 
subtilement drôles. 

Femmes, alcool, autodestruction, tous les 
thèmes chers au cinéaste américain'sont là: 
« J'ai besoin qu'il y ait une espèce d'évidence a 
l'origine d'un film. 

Ce sont des sujets qui s'imposent à moi par* 
ce que c'est moi, bien sur. le ne cherche pas à 
faire mieux ou autre chose», expliquait Blake 
Edwards pour la sortie de son film. 

Dans L'Amour est une grande aventure, 
Zack (|ohn Ritter), est un écrivain célèbre, 
prix Pulitzer, séducteur de petite envergure 
qui s'émeut dès que passe un décolleté. Alex, 
sa femme, va se lasser de ce gamin charmant 
mais invivable: un beau jour, elle lance sa 
machine a écrire dans la piscine et demande 
le divorce dans la foulée. Exit Alex, bonjour 
le whisky, les conquêtes successives et le psy­
chanalyste. A son tour lassée, la maîtresse de 
Zack le quitte, non pas sans avoir pris soin de 
voler la voiture et d incendier la maison. 

Zack oscille, tangue, fuit son image, cher­
che son identité. Tendre, fragile, désarmant, 
insupportable: un copain certainement pas. 
Entre ses verres de whisky et son psychana­
lyste, Zack dérive, n'écrit plus, «ne pas pou­
voir écrire c'est comme ne pas pouvoir bai­
ser», se Iamente - i - i l . 

Ses frasques amoureuses le jettent dans les 
brus déterminés et musclés d une adepte de 
body building ( scène délicieuse où la créature 
qu'il croyait de rêve sort de la salle de bains 
tous muscles déployés). Il s'égare ensuite dans 
les bras d'une adepte du rock, ce qui nous 
vaut la meilleure scène du film, pièce d'an­

thologie a n'en point douter, ou dans une 
chambre obscure deux préservatifs fluores­
centes se poursuivent dans les cris horrifiées 
de la rockeuse. surprise avec Zack par son 
rocker. 

Son épousa était la 
f emme de sa vie 
Autres moments délicieux s'il en est. lors­

que Zack. ivre, colle un chien au plafond la 
tète en bas. ou lorsqu'il écrase en s'asseyant 
dessus, le minuscule chien de son insupporta­
ble belle-mère. Le tout est malheureusement 
ponctuée de temps morts, ou l'on voit Zack 
«discutailler» avec son psychanalyste, boire 
et reboire encore, s'émouvoir devant un ju­
pon... lusqu'à une fin terriblement orale et 
parfaitement convenue: Zack l'écrivain dé­
chu réalisera que son ex-epouse était la fem­
me de sa vie. il abandonnera whisky et petite 
«pepée», reprendra la plume, écrira un best-
seller... un compromis reconnaît Blake Ed­
wards, négocié par la maison de production. 
Lui avait tourné une fin plus réaliste, mon­
trant que Zack n'échappait pas a la nature. 

Ce 36* film à peine achevé, Blacke Edwards 
ne parle déjà plus que de son 37 e: à 67 ans. le 
dernier comique de tradition hollywoodien­
ne n'envisage pas, mais alors pas du tout de 
s'arrêter. Et nous prépare Switch, dans la li­
gnée de Victor, Victoria, où un homme se ré­
incarne dans un corps de femme. Les mêmes 
obsessions, toujours, les faiblesses humaines, 
les femmes, la part de féminité refoulée des 
hommes, la tendresse aussi. 

«le m'intéresse à tout ce qui me dérange», 
expliquait récemment Blake Edwards. «Le 
meilleur moyen de surmonter son trouble, 
c'est encore de le décrire ou de le projeter sur 
un écran. Et si j'ai choisi la comédie, c'est 
pour mieux survivre. Pour n'avoir pas à met­
tre fin à mes jours. » 

Tous ses fans sont là pour lui souhaiter 
longue vie. En espérant que L'Amour est une 
grande aventure n'était qu'un léger accès de 
paresse intellectuelle. Une paresse dont per­
sonne ne semble lui tenir rigueur, puisque 
L'Amour est une grande aventure remporte, 
en dépit de ses faibleses. un grand sueccès 
dans les salles de cinéma françaises. L Amour est une grande aventure 

" TARENTHOOD* EST UN FILM DRÔLE ET TOUCHANT 
QUI VOUS RAVIRA. * * • * (LA MEILLEURE NOTE) . 1 : 

C'est fantastique — on rit de bon coeur. 
Une excellente comédie V 

'Parenthood" est un film 
Mion.il! fin* GA.NNtrT NEWSPAPERS 

merveilleux. C'est le 
meilleur genre de comédie: 
une comédie où on peut voir 
où est la vérité même quand 
on rit." 
- Ko,;. • tOrft CHIOOO M.N-ÎIML.* 

" Un film à la fois sincère et 
énormément comique. 
Le jeu de Steve Martin est 
absolument superbe.-' 
— Prier Trami KOllING STONE MAGAZINE. 
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Look Who's Talking 

CRIMES AND MISDEMEANORS 
Film américain (19891 de Woody Allen Scena­
rio: Allen. Images: Sven Mykvist Montage: Su­
san E. Morse. Avec Woody Allen, Martin lan­
dau. Amclica Huston. Alan Aida, Mia Farrow. 
Jerry Orbach, Joanna Cleason, Sam Waters-
ton. 104 min. le Faubourg 1114 ans I. 

• Il y a un ophtalmologiste dis­
tingué, considéré comme philan­
thrope, marié et père de famille, 
qui a une liaison de longue durée 
avec une hôtesse de l'air, et son 
frère qui a choisi le crime comme 
carrière. Ailleurs, on trouve un 
réalisateur de films documentai­
res insatisfait de sa situation con­
jugale, secrètement amoureux 
d'une productrice de télévision, 
et ses deux beaux-frères, l'un sé­
ducteur patenté et producteur 
d'émissions populaires, l'autre 
rabbin légèrement désabusé. Ces 
deux groupes de personnes ont 
peu de rapports entre eux jusqu'à 
ce que les circonstances les en­
traînent dans la solution d'un 
meurtre particulièrement violent. 

THE FABULOUS BAKER BOYS 
Film américain M989) de Steve Kloves. Scena 
no : Kloves. Images: Michael Ballnaus. Monta­
ge: William Steinkamo Musique: Dave Crusin 
Avec Jeff Bridges. Michelle Pfeiffer. Beau 
Bridges. Ellie Raab. Jennifer Tilly, xander Ber­
keley. 114 min. le Faubourg 5. Carrefour la­
vai 3. Pointe-Claire 5(01 

• Depuis plusieurs années, les 
deux frères Baker. Frunk et lack, 
jouent du piano en duo dans les 
bars, offrant des airs populaires 
aux clients. Comme leur numéro 
tire de l'aile, ils décident de le re­
vivifier en engageant une chan­
teuse. Après avoir fait passer de 
nombreuses auditions, ils tom­
bent d'accord sur Susie Diamond, 
une belle blonde à la voix bru­
meuse. Mais les tournées avec Su­
sie ne sont pas de tout repos, car 
la jeune femme est volontaire. De 
plu* jack s'est entiche d'elle cl 
Frank ne voit pas cette idylle 
d 'un bon oeil car il cruini des re­
percussions sur leur rendement 
professionnel 

HALLOWEEN 5: THE REVENGE 
OF MICHAEL MYE»<: 

«•(m américain <1989> de Dominique Ctnemn-
-.irard scenario Michael Jacobs OtlMMvO) 

rard et Shem Bitterman. Images: Robert Dra­
per. Musique: Alan Howarth et John Carpen­
ter. Avec Donald Pleasence. Danielle Harris, 
Donald I Shanks. Ellie Cornell. Karen Alston 
Beau Starr. Wendy Kaplan. Tamara Clvnn. 96 
mm. Alexis Nlhon 1. Boravtnture 1, Pointe-
Claire 2. 

• Une fillette de neuf ans, lamie 
Lloyd, est la nièce de Michael 
Myers, un maniaque meurtrier 
qui commet toujours ses crimes la 
nuit de l'Halloween. Elle a échap­
pé de près à la mort lors de la der­
nière équipée du monstre qui 
semble avoir été abattu et être 
disparu dans un puits de mine. 
Mais le docteur Loomis, un psy­
chiatre qui a jadis tenté de soi­
gner Michael, est convaincu que 
celui-ci est toujours vivant et qu'il 
va tenter à nouveau de tuer (amie 
comme il a déjà supprimé tous les 
membres de sa famille. Il exerce 
donc une surveillance sur l'en­
fant qui semble avoir une prémo­
nition de la venue prochaine de 
son dangereux oncle. Et, de fait. 
Michael Myers reparait. 

LOOK WHO'S TALKING 

Film américain (1989) de Amy Heckerling 
Scenario: Heckerling. Images: Thomas Del 
Ruth Montage: Oebra Chiate. Musique: David 
Kitav Avec Kirstie Alley. John Travolta, Olym­
pia Dukakis, George Segal. Abe Vigoda 96 
min lavai 5. Greenfield Park 2, loews 1. Dor 
vaM. Cinema V1 (Cl. 

• Par suite d'une liaison avec un 
homme d'affaires marié, Mollie. 
une jeune comptable se retrouve 
enceinte. Son amant obtient en­
fin son divorce, mais c'est pour se 
mettre en ménage avec une autre 
femme. Quand elle découvre le 
pot aux roses, Mollie est sur le 
point d'accoucher. Un chauffeur 
de taxi, lames, l'emmène à l'hôpi­
tal et reste avec elle pendant 
l 'opération. Une fois le bébe arri­
vé, lames, qui trouve Mollie de 
son gout, offre ses services com­
me baby-sitter. Mollie profite de 
l'occasion pour rencontrer divers 
hommes parmi lesquels elle espè­
re dénicher le pere ideal pour Mi-
ke>. sans s'apercevoir que le can 
didal idoine est a lu portée de In 
main. Mikey pour sa pari lait in 
petto des commentaires sur la si­
tuation (avec la voix de Hruce 
Willi-) 

http://Mion.il
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L e p e t i t d i a b l e de Roberto Benigni n'a rien d'un démon 
M I C H E L S L I R I O O N 
AgêmM t rince Prc*M 

M M 

A vec sa tète ébouriffée, sa 
mine réjouie et son corps de 

caoutchouc. Roberto Benigni a 
tout de ces diablotins à ressort 
qui surgissent des boites achetées 
dans les magasins de farces et at­
trapes. Pas étonnant avec cette bi­
nette qu'il ait choisi pour son 
troisième film en tant que réalisa­
teur d'incarner un petit Lucifer. 

Dans Le petit diable, toutefois, 
pas de boite magique, mais une 
grosse dame, une coiffeuse nom­
mée Giuditta, qui s'est soudaine­
ment mise à parler anglais avec 
une voix de baryton. Maurice, un 
prêtre américain (Walter Mat-
thau). appelé à son chevet, décide 
de l'exorciser. Apres une séance 
éprouvante dont la dame ressort 
guérie, le prêtre retrouve dans 
son placard le fameux démon: un 
petit bonhomme hilare, nu sous 
un manteau de fourrure, tout 
heureux de pouvoir désormais se 
dégourdir les gambettes, lui qui 
se sentait si mal dans le corps de 
la dame obèse. Il répond lui aussi 
au doux nom de Giuditta et ne va 
plus quitter d'un pouce le pauvre 
exorciste. 

Ce diable-là n'a rien de très ter­
rifiant, et ses facéties ne sont guè­
re plus méchantes que celles de 
son homonyme de la comtesse de 
Ségur. Il est vrai que — comme le 
dira plus tard le prêtre — Giudit­
ta est l'incarnation même de la 
tentation. Et la tentation n'est-
elle pas le plus mignon des pé­
chés? Ce n'est pas par hasard que 
le diable a choisi de se coller à la 
soutane de Maurice: ce dernier 
vit tourmenté, tiraillé entre son 
sacerdoce et une jolie femme 
qu'il aime éperdument. 

Une scène de le petit diable 

Aucune perversion en revan­
che n'habite Giuditta. S'il est 
hanté par la recherche du plaisir, 
c'est en toute innocence. Ce dia­
ble-là est particulièrement ignare 
en matière de sexe, ce qui ne 
l'empêche pas d'être très attiré 
par ce territoire inexploré. Le dia­
ble selon Benigni n'a rien de ma­
lin, c'est un être qui n'aurait sim­
plement aucune idée de ce qui sé­
pare le Bien du Mal. 

Même s'il ne fait pas craindre 

J u d y G a r l a n d : 

« M a v r a i e m è r e f u t 

l a M . G . M . » 

M A R T I N E B O U R B O N N A I S 

AFP  
PARIS 

m l y a vingt ans, le 22 juin 1969, 
• Judy Garland, la petite fille du 
Magicien d'Oz était retrouvée 
sans vie dans la chambre d'un 
hôtel londonien, a l'âge de 47 
ans. 

Avec ses yeux boules et sa bou­
che charnue, ses joues d'enfant, 

' son regard rieur et désarmé, avec 
une extrême fragilité que s'achar­
ne à combattre une volonté déli­
rante de vaincre les planches, 
|udy Garland fut pendant trente-
cinq ans un des monstres sacrés 
de la chanson américaine. 

L'histoire de |udy Garland 
commence en 1934 — elle est née 
en 1922— dans un bureau de la 
Metro Goldwyn Mayer. Du jour 
au lendemain, la petite Frances 
Gumm. enfant prodige du music 
hall ambulant paternel, se voit of­
frir un maitre à danser, un profes­
seur de diction, une rolls, deux 
chauffeurs, trois garde du corps. 
De quoi perdre la tète. 

Garland dira plus tard: «Ma 
vraie mère fut la M.G.M.» Mais 
quels parents terribles à la cruelle 
générosité, furent-ils! Lorsque la 
gamine est prête, rodée, roboti­
sée, elle rejoint à l'écran les au­
tres nymphettes: Deanna Durbin. 
Shirley Temple. Les filins s'amon-
cèlent. l'argent aussi. Avec la 
gloire, commence le cauchemar. 
A dix-neuf ans. dix-neuf films ont 
déjà été tournés. L'enfant prodi­
ge, devenue femme traquée, va 
poursuivre sa carrière qui ira de 
triomphe en dépression nereuse, 
de palace en clinique de désin­
toxication. 

Personne ne m'a ime 
Le succès l'étourdit et l'angois­

se, tout le monde l'aime. «Per­
sonne ne m'aime» soupire Judy. 
C'est vrai, elle ne s'appartient 
plus. Entre temps, une étoile est 
née, comme le confirme le Magi­
cien d'Oz en 1939. Petite paysan­
ne à tresses, partie sur les routes 
des légendes. ludy Garland y lais­
se se dissoudre son apparence ju­
vénile, quand sa voix rêveuse et 
plaintive, attaque cet Over the 
rainbow qui restera toujours, sa 
chanson fétiche. 

En 1944. elle a 22 ans. Vincen-

te Minelli lui donne un merveil­
leux rôle de jeune fille en fleur 
dans un musical doucement nos­
talgique, le Chant du Missouri. A 
cette époque, Judy est mariée au 
musicien David Rose. L'année 
suivante, elle épouse Minelli et 
tourne sous sa direction dans The 
clock. Son jeu nerveux fait passer 
dans cette comédie douce-amère, 
le sentiment désespéré de l'éphé­
mère. 

En réalité, iudy est déjà mala­
de, dépendante de tranquilisants 
et d'excitants. Ses retards et ses 
indisposi t ions créent de fré­
quents problèmes au studio. Son 
mariage avec Minelli n'est pas 
sans en souffrir. En 1951, il sera 
rompu. Judy très éprouvée, suici­
daire, se voit rayer des listes des 
vedettes de la M.G.M. 

Le crépuscule commence 
Un sauveteur se présente, le 

producteur Sid Luft. Avec lui, 
ludy connaît un nouveau départ 
et son apothéose dans Une étoile 
est née, en 1954. En fait, cette 
étoile-née, est à son zénith. Le 
crépuscule commence, irrémédia­
ble cette fois-ci. La dernière lueur 
est à Paris, à Chaillot et à l'Olym­
pia en 1960. Mais Paris ne s'y 
trompe pas. Ce n'est plus Iudy 
Garland qu'il applaudit, c'est une 
Piaf d'Hollywood qui l'étreint de 
ses chansons tristes. 

Nouveau divorce, nouveau ma­
riage éclai r avec un noi r 
Américain, à Hong-Kong. Quel­
ques nuits tropicales, puis la tié­
deur et l 'ennui, donc l'alcool, 
l'épaississeraent, les drogues, les 
cures de désintoxication et l'ob­
session du suicide. 

L'inexorable est proche. 11 l'at­
tend un samedi soir, à Londres, 
en 1969. Ses 63 films sont déjà 
loin. Loin aussi, les Chaillots et 
les Olympias du monde. Elle sort, 
titubante, d'un cabaret triste où 
elle a reçu des tomates. Le direc­
teur n'en veut plus. Ironie du 
sort, elle vient de rencontrer son 
cinquième mari et de dire aux 
journalistes: «Je suis enfin heu­
reuse». 

Titubante encore. Judy se cou­
che, prend des barbituriques. Elle 
ne se réveillera plus. Liza Minelli, 
sa fille et l'une de ses trois en­
fants, dira officiellement: «Arrêt 
du coeur». 

les foudres de l'Enfer. Giuditta 
n'en est pas moins fort encom­
brant. Essayez donc de diner avec 
un parterre d'ecclésiastiques en 
sa compagnie ou de lui confier le 
soin de célébrer la messe, et vous 
ne tarderez pas à vous en aperce­
voir. Quant à chercher à le semer 
au milieu d'une ville inconnue, 
c'est un exploit impossible. Il fini­
ra toujours par ressurgir. si possi­
ble dans un commissariat, où il 
aura réclamé avec indignation de 
la «zuppa inglese» pendant toute 

une nuit, en criant haut et fort 
qu'il est le fils du curé. . . 

Pour incarner l'exorciste mal­
chanceux, Benigni a fait appel au 
grand acteur comique américain 
Walter Matthau. «C'est un peu 
comme diriger la tour de Pise, on 
met la caméra et on dit: Penche-
toi un peu plus», dit de lui le réa­
lisateur. À ses côtés on retrouve 
Stefania Sandrelli ainsi que lohn 
Lurie, le comédien-musicien, lea­
der du groupe new-yorkais «The 

Lounge Lizards ». et qui parta­
geait déjà la vedette avec Benigni 
(et Tom Waits) dans « Down by 
law» de lim larmusch. film qui 
leur a permis à tous les deux de 
conquérir les cinéphiles du mon­
de entier. 

Dans « Down by law». Benigni 
incarnait ce detenu exaspérant et 
irrésistible qu'on regrettait dés 
qu'il quittait l'écran. Ici. Benigni 
est aussi le metteur en scene, il ne 
quitte donc quasiment jamais 
l'écran, et ressemble un peu à son 
Giuditta qui ne trouve rien de 
plus amusant que de faire le pitre 
devant un miroir. 

Mais Le petit diable — qui a 
enchanté tes festivaliers cette an­
née à Cannes, ou il était présenté 
dans le cadre de la Quinzaine des 
réalisateurs — n'est pas seule­
ment un numéro de cabotinage, 
de toute façon réussi à force de 
drôlerie et de charme. Le film est 
empreint tout au long de poésie 
et de légèreté, comme lorsque 
Giuditta manque de s'envoler, 
kidnappé par son satanique pa­
tron. 

Aux deux tiers du film. Le Petit 
Diable reçoit la visite d'une bru­
ne rayonnante, désarmante, qui 
semble trouver tout naturel que 
le monde se prosterne à ses pieds. 
Cette créature enjôleuse et drôle 
( Nicoletta Braschi. encore une 
rescapée des bayous de Down by 
law et que l'on verra dans le der­
nier film de lim (armuch Mystery 
train, également présenté à Can­
nes cette année), encorcelle le 
petit diable en personne. Quant 
au film, il est touché par la grâce 
dès l'arrivée de cette diablesse. Il 
se fait plus sensuel, plus équilibré 
aussi. Benigni l'acteur est enfin 

force de partager l'écran | Walter-
Matthau se contentant la plupart 
du temps de servir la soupe, avec 
beaucoup de talent ). 

Robby Muller. le directeur de 
la photo de Wim Wenders, a si-

?;né les images qui évoquent par­
ois les envolée oniriques de Fe­

derico Fellini. Un parrainage que 
ne renierait sans doute pas le 
maitre: il a engage Roberto Beni­
gni pour tenirîe rôle principal de 
son prochain film, La voce délia 
luna. 

Titre original: «7/ piccolo dia-
volo». 
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Rmr H;m,riR,u RtDIIII l \ l / ) l 

•l n film tout en finesse." 

JEAN-HUGUES ANGLiADÉ 

N O C T U R N E 

I N D I E N 
UN I l l .M Dr ALAIN CORNE Ail 
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DESJARDINS 
U I S - J M - S : M m 

PRIX SPECIAL DU JURY/CANNES 1989 
P H I L I P P E N O I R E T 

dans 

MARTINI & ROSSI 

un film de 

GIUSEPPE 
TORNATORE 

I . \ P R E S S E 

"Impossible de ne pu 
immédiatement cliquer 4 cette 
histoire qui nom amené une 

larme pour mieux l'Instant 
d'après déclencher le rire." 

Lue PERREALXT 

J E ' D E V O I R 

"Satatore Caacio. rrreaiatible. 
Cinema Paradiao a tout ce qu'il 

faut pour plaire." 
Marcel JEA> 

l > \ l l V M « S 

Harold Von Kursk 

V O I R 
« Un de ce» films qu'on 

aime aimer. . . qui réussit 
intelligemment à faire rire 

et pleurer. L'n des 
grands films de la rentrée.» 

BERNARDBOULAD 

LE JOURNAL 
DE MONTREAL 

Un pur chef-d'oeuvre, 
le fila parfait!" 

Pierre LEROUX 

SUD-OUEST 
-Avec CINEMA PARADISO. 
un film d'une charge emotive 

inouïe, le cinejtte italien 
GIUSEPPE TORNATORE 

donne un chant d'amour 
indestructible 

tu cinématographe. 
Voila un film inuui u u i 

rend littéralement maladt 
J 'amour. Voila un auteur! 

Voila le cinema ! 
Le film réunit PHILIPPE 

NOIRET. JACQUES PERRIN. 
et le prodigieu» SALVATORE 
CASCIO iTolo entant). Ils «ont 

ju-»JcI i de l'inoubliable.» 
Jean EIMER 

P R E M I E R E 
«Je suis bouleverse 

par cette 
pure merveille. 

mc PHIUPPE NOIRET. SALVATORE CASCIO dans le raie de TOTO. JACQUES PERRIN. PU FEULA MAGGIO. ISA DAN ELU 
ENZO CANAVALE. Disque ENN10 MORRICONE Sctao. klt&tm et Realisation GIUSEPPE TORNATORE 

Une Co-Breduâcn rrancc-tolwiw Produit wr FRANCO CRISTAiDI 
itm.. Otm : 1 1 Î . I M . I H I M 

1:10 - * U • T.*» - M » lu»<» «u V«n. : 7:00 H O 

•aâHèaTTTTTHr* >1 
• l i iON •iaxcaj» • B B K U i i w a a v 'M 

;••«»*- srEOMm* nams mis aur ots =iv 

CARREFOUR LAVAL 
EGYPTIEN («0 iMMftrt* i f * t 

•oua-ltlrtt ifÇjn.ip 
1:1% - 4.1S • rOO-910 

W W 

N p u I 4 L L L 4 N C E •-
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F A M O U S P L A Y E R S 

LES ENFANT 
ï S M n 
:ANTS 

version a 

i w w J n française de 
HONEY, I SHRUNK THE KIDS 

IN 
I C Q U N T R Y $ 

I l h 0 0 à 2 2 h 0 0 

To* . ». « . i n , M 

•arc a u 

ESTomnc en penii T w n w u 

'VERSAILLES 
11:30-1:15-4.41 

• d l a 1 * 1 : 1 1 
l> 0O-» l«- t : IO 

MTSt **' "t.'Jl.m 1 M t « 

TURNER&HOOCH -«." 
v e r a o n f r a n ç a s e 

ROBIN WILLIAMS ^ 

ILASOCIÉTÉ DES POÈTES 
D I S P A R U S 

i rrjncd.se d» 

DEAD POETS SOCIETY 

Ï.W>HS 

GREENFIELD PARK 

4 - > > J 

M M « ta I I » 1 » 
l.aO-4 >«-• 10 
C O U C M C T A « D 

T M tm a 
>:IO-S:3» 

..urn 41m ll.n-t U 

t a t • * •• > - . . -Û.J. t 

Toua lea » o l r « 

7 :00-» :J» 

alia 

2:00-4:30 

} a r » W i > i aw U FARS * S*-

I», 111 I» l H > l I t i t l l M aatiaie «ralèrea. 

Un film pour les spectateurs... qui applaudissent à 
tout rompre quand les méchants y goûtent.» 

— G . Shalit, N B C - T V 

T<3M SELLECK 

Innocen t 

m • r 

7 * 

INFOFILNS, 8 6 6 0111 

FESTIUflL B 
inTERnfiTionflL 

du f n m 
f RfinCOPHOnE 1389 

îlamur. Belgique 
i P r i x Spécial du Jury 

>' Meilleure Interprétation g 
* Mascul ine i 
% • DENIS B O U C H A R D - ^ 

DENIS BOUCHARD 
JEAN BEAUDRY 

L E S M A T I N S 

INFIDÈLES 
. un film de JEAN BEAUDRY et FRANÇOIS BOUVIER 

4e SEMAINE 
DE SUCCES! 

LES P R O D U C T I O N S DU LUNDI MATIN m s w w » • « N JEAN BEAUDRY •:• FRANCOIS BOUVIER • i -, m FRANCOIS BOUVIER 
:.. IEAN BEAUDRY DENIS BOUCHARO LAURENT-FAUBERT BOUVIER VIOLAINE FOREST LOUISE R ICHER r NATHALIE COUPAL 

» . . • : . ; FRANCOIS B O U V I E R » , l û t ' i • MARC OAIGLE m ALAIN OUPRAS 
un CLAUDE BEAUGRANO u ESTHER AUGER •• mi MICHEL RIVARD ••• misi m a IEAN BEAIWRY i KARINE L E P P ^ 

ASKAFI1M 

•ISTRJRUnON 

uJUKE-BAR», un court-métrage réalisé par Martin Barry et produit par l 'O.N.F. gagnant du Grand 
Prix de Montreal au Festival des Films du Monde 1989. 

K H I .sift) s u ?ra .v 
"Tvmsi w r a "m Ï « B n nun war f. M H B M • S U T nu v 

, TED RELD - ROBCîî * KRT " S PETER YAHS M M < X W 
Ptrur» 

Le PARISIEN ® 
«•a m o m n M o a » — . 

1:00-3:19-5:10-7:15-9:30 

COUCHE TARD aam 11:35 
.1564 M O N T - R O Y A L E. 5 Î H 7 8 7 0 

1:15-3:15-5:15-7:15-9:25 

UNIVERSITE ® 
To«a laa «l ira 7:00-9:30 
mm d l a 11:00-1:15 
«:20-7:00-4:30 

version française de: 
AN INNOCENT MAN 

Haute ~TLICENCE TOKIU 
I version o.angfaisc i t A -

j ,OWTWL 

« • 1 ' J I . I J I I I U . M 

« i n u i u 

GREENFIELD PARK 
Meaouviaar jeami a j ieoa. 

Tou. U a aolra > . : ) ( > 
aoa d l a 11:10-1:40 
4:00-7:10-4:40 

COUCHE TA«D vea aaa 12:00 

- ^ T - J E R O M E 1 -

Tow. ) • • aolra 7 :0O-9 :M 
41a 11 : 20- 2: 30 

1:45-7:90-9:30 
C O U C H E TARD n u M a l l : ! > 

Too. laa aolra 2:00-9:25 
u a d l a 12. «5-2:45-7.00-1:25 

Cinéma REX | | PLAZA JEAN-TALON 

l / , - S r - C E C « C £ S 4 J 6 - . ' . ' a 2 j J A W - T J H . > U 1/4-LMttJJ « . « - - . i l o n a o y ^ 

S é c u r i t é 
V f d e : LOCK UP Toaa laa aolra 

7:20-«:tO 

aaa d l a 11:40-1:501 

I S:0O-7:2O-a:S0 

. a a a r m j C O U C H E T A B O 

van l a a 11:15 

( 3 
LOEWS ® 

I J M — J cu>4rmt a — vo 

1 V J : 20-4:10-0:00 | 
COUCHE T A R D 

11:25 

j f - C A N N E S 1 9 8 9 
J P R I X S P E C I A L D U JU 

/VERSAILLES ® 
mjct wfHaMAU 

Tow. laa aolra 7:15-9:30 
•aia d l a 11:20-1:45 
5:00-7:15-9:10 

T o m laa aolra 7:15-9:20 
M a d l a 12:20-1:45 
5:00-7:15-9:30 

Toua laa aolra 7:15-9:30 
aaa d l a 11:10-1:45 
5:00-7:15-9:20 

Toua laa aolra 
7:00-9:15 
COUCHE T A > 0 
vaa aaa 11:30 

en anglais aux PALACE, OU PARC. FAIRVIEW et PINE à Ste-Adèle 

JLONGUEU».!—= . J : M . , . X 

m d l a 1:10-1:20 
J 5 :10-7 :30-» :» 

. *A*A. MAX! CENTRÉ 8 4 7 - l i r a J Ion 1 too 0:00 

version française 

OMEGA • /VERSAILLES © 

Toii3 lo» v>lr i 
»:S0-9:20 
M M d l a 4:00 
é:S0-9:20 
COUCHC T A R D 
v*fl 1.1 m 1 1 * ' , 

«BLACK RAIN se laisse admirer. 
L'action ne laisse jamais 
de répit.» 
— L. Perreoult, LaPr&s 

« B L A C K R A I N est i 

thriller étourdissant, 
suspense efficace et ryth­
mé...» 
— F. T V O O V O , Journal de Montréal 

Un flic américain au Ja­
pon. Confronté à tour 
système, leurs lois, 
dans leur pays, il im­
pose ses règles du jeu. 

18»' MICKEY ROURKE 
«Va droit au coeur... Morgan Freeman 
nous livre toute une performance) 

— a Franklin, KABC-TV 

9 
UN TRIOMPHE 
À NEW YORK 

«Une coméd ie 
except ionnel le­
ment riche.» 

V Conby 
N e w Y o r k T i m e s 

"Blier s e c o u e 

le puzzle des 
rapports amoureux! 

Intelligent!" 
• Pierre Ltroux. 

Journal de Montreal 

"Un film admirable! 
Merci Monsieur Blier." 

- Enc Fourl3nty Voir 

M ua«cormouciiONcwi V A L » O O « M U C T I C * » O B I Y I U M S S I O U I I I I K I C P D O O U C I I O N 

Le PARISIEN ® 
11:40-2:45-5:00 

7:10-9:15 

COUCHE TARD 

aaa 11:20 

Si Toua lea aolra 
7:10-9:10 

, son. dim 1:10-1:10 
4J?5B<«a » • J 5:13 ' I l M l 

W L U M i l U T R ^ A R R L M S O F C A N A D A • fflDSCllQlL^ffl ^ ¥ MEL GIBSON L^L 
6 . 7 ! PALACE © 

MS STt CATHUnNt O 6 — 0 » ! 

DORVAL 

11:00-1:10-4:15 

6:45-9:00 

COUCHE TARD 

van aaa 11:30 

Toua Ira aolra 

7:05-9:15 

aaa d l a 11:45-1:45 
I 4:55-7:05-9:15 

Toua laa aolra 9:10 

7:00-10:00 

version o.anglaise 

LETHAL WEAPON 

version o, 
anglaise 

ÏSBarnVTTaaaa^i l 12:00-3:00-4:00-9:00 H (tM^j/f 
JJrJJJ^LjLiUyHaaal COUCHT. TARD ! JJjjEâj 

l :«0-4:IO-t:5O-9:30 | 

COUCHE TARD 
r*A ^ ' J V p n » n 11:55 

DEUX FOIS BRAVO!» 
- S ISKEL & EBERT \Vkmiï 

| 1—UT»I | 

«A DRY WHITE SEASON 
mérite certainement d'être vu. 
Deux fois!» 

— H. Roberge, LA PRESSE 

«...mordant... de là qualité de 
tous côtés.» 

— B. ICirldànd, TORONTO SUN 

«...Brando est sensationnel.» 
P. Travers, ROLLING STONE 

«...un film puissant et 
important.» 

— R. Ebert, 
SISKEL & 

EBERT 

I U Y /U.VI IV1 1 

£ N IMPÉRIAL © CINÉMA DU PARC CINEMA V 

12:30-3:20-6:20-9:30 

COUCHE TARD 

von avara 11:SS 

Toua lea aolra 7:00-9:35 

som dim 1:00-4:00 

7:00-9:35 

Tjy VS560 SMERBnOOKt O «89S559J 

T o u s l o i a o l r a 7:00-9:25 

M m dim l:15-4:0S-7:00-9:2S KBWEUANDMEUZHANPALCY " ' ! ' ïPAUIAWEINSÎEIH :riMMPALCY 

^ FAIRVIEW 
BwavarwaotaaCaaaoorooay 

/VERSAILLES ® 
L PIACC VIRSMJJES 353 7880 J L CIKTKt IAMM. « M 77fl J V . 

iSte-AdèlelDOï 

c inéma P I N E 
?4 ru>-' MORIN 72 

C ^« r f f . : ««MIKK ia t laaMaïaAaàlkMI : enc 

Golawy/;-
a - , % . 

Tous les soirs 6:50-9:30 a> 

u n dim 1:30-4:10-6:50-9:30 

Tous le* soirs 6:50-9:35 Tous les soirs 7:00-9:25 T o u * , ' " , * ° ' " 

sara dim 1:30-4:00-6:50-9:35 som dim 1:15-4:00-7:00-9:25 « m 7:00-10:00 

COUCHE TARD ven sors 11:55 COUCHE TARD von som 12:05 

8:00 S © 
9 M S T E CATHCRBNf. O 

12:30-2:40-4:50-7:00-9:20 

more 12:30-2:40-4:50-9:20 

COUCHE TARD 

ven sam 11:35 

DORVAL 
Tous les soirs 7:00-9:20 

sam dim 1:30-4:15 

7:00-9:20 

http://rrjncd.se
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F A M O U S P L A Y E R S INFO-FILNv 866-0111 I l n 0 0 à 2 2 h 0 0 

i \ . r i i r ( I I M L I U I i t L Mtf l tWwMottM, D M W C Z U N K A C H R I S T I N E L A H T I 

A V E C 

D A N I E L A U T E U I L 

F I R M I N E R I C H A R D 

: !s-4 3 i » : i 
C O U C H E T » » 0 
H > I I : «9 

Il est « cool » , 11 est décontracté et 
11 n'a que 3 mois. 

Il a le sourire de John Travolta, 11 a les yeux 
de Klrstie Alley et la voix de Bruce Willis. 

version o.anglaise 

mm^wm^mm—AMYHtaBttjœ.^jOHNTWi^ - iausnEAufy 
v < - , L < m • M m • « i m m wmm 11 m ' . • %m 

COLUMIA TRtsTAfl «ruis 

LOEWS © 
• u i n c m w a 

H I T S 
1: 00-1:00-5:00-1:05-9: IS 
COUCHC TARD 

saai l l : U 

To»a I n aalr, i i n il 
ta» dim 1:00-1:00 
S:05-/:14-1: JO 

I 
TOUS) ItS «OjrB 7: IJ-4;M 
MID dim 1:00-1:00 
3i0S-f : lS-9:M 

g s s v i j 1^ 

GREENFIELD PARK 
W l t t U w o w 

Toua !« • soir» l: IS-9iK> 
san 41» U:10-1 45 
S:00-1:IS-9:10 

Tous U s soir , 7:11-9:20 
aaai dta IMO-I 15 
•i i n i n n 
COUCHC TARD s«M 11:40 

P A I I I N E W M A N 

11 1 ' 

V.Q. ANGLAISE 

C O L I N E S E R R E A U 

• Un film qu'il faut absolument voir parce qu'il 
rend heureux ! " • su***» i*»*»», CXAC 

" Romuald et Juliette confirme les dons de cette 
réalisatrice" - L U C P W V H . LA PRESSE 

" Ou cinéma qui nous fait du bien -"«•«>• M » * , BON DIMANCHE 

" Une savoureuse satire " • F ™ ™ » anmsku, LA PRESSE 

" C'est un bon film " - s«o* rnmut, LE OEVOM 

" C'est un conte charmant..." •R>cr*nscu*y. BON DIMANCHE 

" Un film divertissant I *.peuivvien*Hiv, JOURNAL DE MONTREAL 

ROMUALD * J U L i m t 
Un Mm ut COU* SfRRIAU » W PIERRE VERNIER • MAXIME LEROUX • GUi.ES PRIVAT • MURIEL COMBEAU 

CATHERINE SALVIA! • SAMBOU Mil • «csVrjno «1 * J t o « j M n» COI«XI SERREAU çmivn  
UMCOOf0ducIxmCl«A^NIlCCEILMS . fR3ElL»CPR0C^Cri0R f U | 

t'ciM'iunj v fvs t j i l un rebelle 

cutrune Joe S h > j i puon-sil 

reumr * leevte de médecine 

Mais i l s n e le ctxiairvvuem p a s . 

G r o s s 
A n a t o m y 

le cou» k pfa> Jtiteik de I couse Je •tvkvax 

version a. anglaisa 

eir tasvniAt n r n t i > 

A L'AFFICHE DÈS 
VENDREDI 2 0 OC­
TOBRE DANS UN 

É c o u t a i CJFM p o u r g o g n e r ™Èc°r i f 
d o » bi l lot* p o u r uno p r é i o n - PLAYERS PRÉS DE 
t o H o n s p é c i a l * . CHEZ VOUS. 

."VERSAILLES ® 
V.SVAC4 

Tout i,< t o l r , > : • ! • . . 
H a 4M t l 11-1 M 
4 4 S - M 0 - 9 15 
COUCHC T A « D 

aa» l l : M 

.SrllRIf. 
VALENT Nf 

version o. 
anglaise SO-I 00 

I H I 11 
4M I l l O - J H 
i 50-1 41 
COUCHE TA10 
aaaa 11 JO 
Ta«a laa ao4r, 
' i l - i:M 
M a 
11:43-1:45 
5 00-1:15-»:» 

« Un véritable patit bijou de 
film d'animation. » 

P.-* ftttM • JOUMNAl M MONTttAl 

B I IM O 

PHCXXJCTEUHS EXECUTIFS 
JACQUES PETDGREW 

GOOEFROiOCCKJFnMANS MANUEL OICTO 
4*CCUCHU*l C*LiO*J« ANC*"* A BELANGER 

AïtC: PttTW) « I I U T I OAH> U >»<X* M 4M40 

..<: : V., i.. . .M.;̂ *V» • •a.- ' ' 

A s T R A . 1 / 
Le PARISIEN ® 

aao m CAIHI» 

•^"VERSAILLES ® 
lHACS V̂ WjAALLTS 

12:30 

« m d im 
12:30-2:15 

En IW2. b r!.ils-l ni*. * préparaient 
wéiemenl il meltre au (xiinl M première» 
h > i m ^ JtiHiiii|ii^ JU iiiiHifk-. IN li"> 
MirniKiinimnl "Fal Man" tj "I itlli- B(r»" 

l'honimi qu"ih itmiiirtnt pour ilircn «(le 
misskin! If ncnir.il l̂ lie Gnnts. 

f'tri. Brillant. iKlcnniiif. Pr t ! r tpnuNi t r b 
limili-v ik IVndurjntT humaine. Prêt a 
annuler rtNpHMliiliit. ilniri' ri hlànii-. 

Î nr missir. il dora Nurmonliï (rm> 
udverviirtN: le tempv si roferifflit ri un 
hrillanl >;i\.inl nmnnif Knht-rt I Iprx-nheimer. 

Sa niisMim a change le comi di> rhns\ 

Sun hi-lmri I-NI iliivliiirr de xm époque. 

R de la notrr. 

INninuMini cM Here de pre^nler Paul 
NeMinan. rni|iiendaire d'un "\eadenn  
\ward". dan> un film de Kiiland Julie. 
re;divalem emerile de "Ihe killiiis. Fields." 

WR.A.MOl'NT Piai'RLSrewM>R\l'L NEWMAN DÏÏIGHT SCHIITZ FAT MW \M) I IT1I.K BOV 
M.«MV!B0NME BEDELIA JOHN CISACK LAIR.A DERN JOHN C. McGLNLE. : F.WIO MORRKONE 
m i J O H N (ALLEY " B ' & BRICK ROBINSON m ROLAND JOFFÉ ' t BRI CE ROBINSON 
7 "TONY GARNETT ROLAND JOFFÉ A PAR.AM01M PltTlRE 

rxi • I P i r ^ É -

• v»,v_-aia'K Hr.-ja|. 
i v i •wii MI i p r \ . . irm'.f 

•« Écoutez CJAD 
Ltf|gH pour gagner des 
ËFrtri billets pour une 

présentation 
spéciale. 

A L'AFFICHE DES LE VENDREDI 
20 OCTOBRE D A N S UN CI­
N É M A F A M O U S PLAYERS 
PRÈS DE CHEZ V O U S . 

"kàelM'auk 
v . o . f ranfoi te a vox ».-t. ang la is 

M PHIUPTE NdRET • SABINE AZtMA 

an i 
TSMS) I M «clfS I l ï 
êmm « : U - * : a 

LA CRITIQUE EST UNANIME *** 
l n des films les plus émouvants du festival 

• R I C H A R D GAY. B O N D I M A N C H F 

; grande maîtrise I Un film extrêmement sensuel >Une très grande maîtrise Un film extrêmement sensuel* 
à tous les égards1

 • D A N Y LAFERRIERE LA B A N D E D E S SIX 

• P IERRE LEROUX. J O U R N A L DE M O N T R E A L 

Le talent de deux bêtes d'écran, «bn film surprenant, séduisant. 

Sandrine Bonnaire et Michel Blanc • Michel Blanc est extraordinaire-
• H U G U E T T E ROBERGE, LA PRESSE • RENE HOMIER-ROY, R A D I O C A N A D A 

Cinema Plus 
présente 

Michel 
BLANC 

Sandrine 
BONNAIRE 

un film de 
Patrice 
LECONTE 

m o n s i e u r 

HIRE 
SÉLECTION OFFIC IELLE CANNES 89 

MERIDIEN 
MONTREAL 

C K A C 73 

Le PARISIEN ® 

MO MI atwtmm Q 
L A V A L 

b-Adèlet 

? 4 rue 
- ] 1 1 • 

IN ?r> /655 
l : : H : J i - $ : J J - » : l S - » : I J 
C O U C H C T A R D aaai 11:3» 

Tous I n soir* 7:00-9:00 
u n dira J:09-S.:0f l -* :M-9:8« 
C O U C H E T A R D s a » I I : } » 

Tous las aolrs 1:10 
•ara » IV11 00 

et en ve rs ion 
o . f r a n ç a i s e 
a v e c s o u s - t i ­
tres ang la i s a u 
c i n é m a D U 
PARC. 

http://GUi.ES
http://ncnir.il
file:///eadenn
file:///ward
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SUITE 06 LA PACE C 1 

« le travaille, dit-il, mais 
personne n'est interesse à me 
payer pour ce que je fais... » Cliff 
est marie à une femme qui ne 
j'aime plus et amoureux d'une 
jeune femme (Mia Farrow) qui 
l'aimera peut-être. 

Cliff ne sera jamais aussi 
heureux avec les femmes que son 
beau-frère Lester ( Alan Aida ), 
producteur de télévison, riche et 
puissant. Cliff se moque de 
Lester. Il a tort. Dieu est du coté 
de Lester. Comme il est du côté 
du docteur ludah Rosenthal 
(Martin Landau), ludah est de 
ces médecins en vue qui font la 

gloire de leur profession et 
roulent en Jaguar. La parfaite 
réussite. Une femme élégante. De 
beaux enfants, ludah ne croit pas 
en Dieu et Dieu ne lui en tient 
pas rigueur. 

ludah a une maîtresse 
(Anielica Huston) qui boit, 
bouffe des pilules et menace de 
tout raconter a sa femme, ludah 
en a ras le bol. Mais comment 
s'en débarrasser? ludah trouvera 
une solution qui réveillera en lui 
un vieux sentiment de culpabilité 
autrefois attisé par un père très 
croyant. Il s'imagine que l'oeil de 
Dieu est sur lui comme il était sur 
Cain. Il ne sait pas, ludah. que 
Dieu est aveugle. 

Le monde est-il sans espoir? 

Dernières paroles du film, 
prononcées par un vieux 
philosophe juif avant de se 
suicider : « Il reste l'espoir que les 
générations à venir 
comprendront peut-être un peu 
mieux.. .» 

Quand Woody Allen parle de 
choses graves, qu'il s'interroge 
sur ce qu'il est, sur la vie et le 
destin de l'homme, il a depuis 
toujours le réflexe de se cacher 
derrière la comédie (sauf dans 
Interiors, son plus beau film, et 
sans doute aussi dans Another 
Woman et September). C'est 
peut-être parce qu'il a commencé 
sa carrière en écrivant des gags 
pour Bob Hope et Sid Caesar. Ses 
premiers films, au milieu des 
années soixante, étaient des 
pochades ou des pastiches. Du 
gagman, il a gardé le goût des 
répliques qui provoque le rire. 
Comme celle-ci, dans 
Misdemeanors — que je n'oserais 
pas traduire — d'un mari 
condamné à la continence par sa 
femme : « The last time I was 
inside a woman is when I visited 
the Statue of Liberty...» 

Woody Allen s'est, de film en 
film, créé un personnage qui n'est 
peut-être pas lui, mais qui existe 
dans notre imaginaire comme 
existe le Chariot de Chaplin. On 
connait sa mère ( New York 
Stories) et les femmes de sa vie 
(AnnieHail, Manhattan, A 
Midsummer Night's Sex 
Comedy... ). On est sûr de le 
croiser un jour dans les rues de 
New York. 

Comme Chaplin. Woody Allen 
est i la fois scénariste, comédien, 
metteur en scène. Et musicien. 
Mais lui se contente de jouer dans 
une boite de New York. Pour ses 
films, il prend la musique de Cole 
Porter, de Bach ou de Schubert. 
Sa direction d'acteur est 
remarquable. Jamais un 
personnage qui sonne faux dans 

ses films. Jusqu'aux rôles 
secondaires ( Claire Bloom, 
loanna Gleason. Martin 
Bergmann, etc. ) qu'il a choisi 
avec le plus grand soin, sachant 
qu'ils forment les maillons d'une 
chaîne qui doit être sans 
faiblesse. 

Woody Allen doit son 
indépendance à ce qu'il tourne 

des films qui ne coûtent pas très 
cher selon les standards 
américains. Il n'atteindra jamais 
le box office d'un Spielberg ou 
d'un Lucas. Mais il n'en a pas 
besoin pour poursuivre une 
oeuvre qui marquera son époque. 

CRIMES AMO MSOCMCAMOffS de Woody 
A»an. Faubourg Stt Catherine 1 

Martin Landau 

Cruising Bar casse la barraque 
Presse Canadienne 

• Le long métrage Cruising Bar, 
de Robert Ménard, a réalisé un 
record absolu (incluant les films 
de toute provenance) de revenus 
au Québec, pour une première se­
maine d'exploitation. 

La comédie dans laquelle Mi­
chel Côté interprète quatre types 
de dragueur a amassé S 374 000 et 
encore, cela n'incluait pas les en­
trées du jeudi, a souligné Yves 
Dion, du distributeur Malo Film. 

Sorti le vendredi 6 octobre 

dans 17 salles à travers le Québec, 
Cruising Bar aura donc obtenu 
une moyenne de $ 2 2 000 par 
écran. 

L'inflation des places au ciné­
ma, rendues maintenant à $7 ( ta­
rif adulte), y est certes pour quel­
que chose. Malo Film estime que 
68 000 personnes sont allées voir 
Cruising Bar. 

Le distributeur détient aussi les 
droits pour le marché du magné­
toscope domestique, la cassette 
ne sortira pas avant l'été. En an­
glais, il sortira d'ici décembre 
sous le titre Meet Market. 

P a t r i c k S w a y z e 

Un flic de Chicago, 

originaire du 

Kentucky, donne la 

chasse au 

meurtrier de son 

frère pour lui faire 

justice a sa façon. 

CINÉMAS 
ClNEPLLX ODEON 

À L'AFFICHE À COMPTER 
DU VENDREDI 20 OCTOBRE ! 

_ 
SOIREE SPECIALE LE LUNDI 30 OCTOBRE 

UNE OEUVRE MONUMENTALE 
m | » m g 

LES ANNEES LUMIERE» 
RÉALISÉ PAR ROBERT ENRICO 

avec les acteurs Klaus Maria Brandauer, 
Jane Seymour, François Cluzet, Jean-François Balmer, 

Andrzej Seweryn, Marianne Basler, Christopher Lee, 
Miche! Galabru, Vittorio Mezzogiorno, Gabrielle Lazure, 

Philippine Leroy-Beaulieu, Michel Duchaussoy 
et avec la participation de 

Peter Ustinov et Claudia Cardinale 

CETTE GRANDE SOIRÉE EXCEPTIONNELLE EST ORGANISÉE POUR LE BÉNÉFICE 
DE L'ORGANISATION DU PROCHAIN FESTIVAL DES FILMS DU MONDE. 

Déroulement de la soirée du 30 octobre: 
17 h 30 — BUFFET (foyer du Théâtre Maisonneuve) 
19 h — LA RÉVOLUTION FRANÇAISE (Théâtre Maisonneuve) 

«LES ANNÉES LUMIÈRE» (Durée 2 h 52) 0 Prix pour la soirée complète: 100 $ 
(en vente aux bureaux du Festival des Films du Monde — 848-3883) 

Prix du billet pour le film seulement: 20 $ 
(en vente aux guichets de la Place des Arts — 842-2112) 


